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• conHé des finances prépare­
ra ni rivement d’emprunt 
peur Cake effectuer différents 
travaux importants, entre su­
ites la réparation de la digue 
de Weedon. — M. Wells éhi 
pro-maire. — Le rapport du 
comité des finances.
Le conseil remanié des échevins de 
hmfci'ooloe, sons la préaidetice de 

ouvres Vifcctre nouveau maire, M. D. O. E. 
je*. Un m îenault, a tenu sa première assem- 

et une t Me hier eoir, à l’hôtel de ville. Une 
Ouïe die questions furent amenée* 
ur le tapis dont quelques-unes assez 

mais ce fut surtout le 
de la spmmissiou des finan- 
fit naître la majeure partie 

s la discuasioo enregistrée au cour*
cette Mance.

n rnrin. premier acte de la soirée fut la 
n, larlr,e'Jomina!tian d'un pro-maire pour Ira 

mois qui vont suivre. Le choix
____i sur M. J. P. Wells, qui fut
reposé par l’échevin J. K. Edwards, 
ppuyé par l’échevin J. S. Tétrault.
e rapport financier
La rapport du comité des finances 
il comporte le règlement d’emprunt 
our le prochain exercice, fut lu par 

président du comité en question, 
S. Fortier et, souleva à maintes 

sriaee de longues discussions. On 
analysa tontes les clauses une à 

«, et la critique vint de toutes 
irta. Le rapport toutefois passa en- 
n à runanimité à la grande satis- 
i et ion sans doute de M. Fortier qui 
mit dû rester pour le moins une 
ngue heure sur la saiMte.
A part le règlement dont nous 
«ns déjà donné la substance et sur 
quel nous reviendrons quand U aura 
é terminé, ht commission recomman 
i dans son rapport que le règlement 
M dt le règlement 389 en vertu des­
nia des obligations doivent être émi- 
s .soient amendés de façon à por- 
r 6 p. c. au Heu de 5 p. c. le taux 
Intérêt, et à changer le terme des 
iligations de $160,000 à» trente à 
ngt ans; que, de plus, les obligations 
i question soient refaites conformé- 
ent aux présentes, si l’avocat ie la 
té sut d'opinion que ces change­
ants peuvent s’effectuer légale- 
«nt. Le secrétai re-trésorier est en 
‘tre prié de consulter l'avocat de la 

le immédiatement afin qu'il puisse 
jair, connaître l’opinion de celu-ci 
u cours de la prochaine assemblée du 

j mil.
h règlement spécial
Un autre rapport, celui de l’aque- 
e, fut ensuite lu par le président 
ce département, M. J. K. Edwards, 
manque d’espace cependant nous 

lige à passer outra sur ce qu’il 
ntient, quitte* à y revenir dons une 
ochame édition. Ce rapport fut 

é à runanimité.
•ecrétaire-trésorier fit alors la 

.e des différente» lettres adres- 
_ au conseil. L’une estre autres cet 
i importante et a amené une as- 
longue discussion. Elle vient de 

Deèbaillets et concerne le dépar­
ent de l’éktricité. M. Desbaille^s

_lande au eoaseil, pour le plus
rand bien dfe Sherbrooke, que la 
isetkm de l’emprunt, ce qui concer- 
s toutefois son département, «oit 
glée sans retard, afin que les tra- 
iux qui sont en suspens puissent 
re poursuivis, entre autre* les re­

tirations à la digue de Weedon et 
l construction d’une station élect-i. 
ie, la ville se trouvant actuellement 
par suite de la nonexécution de cea 

avaux, obligée de refuser la vente 
one quantité trè* considérable d’é-

Il fut donc proposé par 1 echevin 
Mit, appuyé par réchevin Tétrault 
résolu que le comité des finances 
réunissa-dans le plus bref délai 

nés avoir iavtté l’avocat de la cité, 
in de discuter la préparation d’un 
gletnent spécial d’emprunt dans le- 
k1 seront iwdusts le# dépense* à 
«voir pour la réparation do la digne 
i Weedon et la construction d’une 
stion électrique; que l’avocat de la 
té soit requis de préparer un règle, 
snt distinct parce que les travaux 
l question preesent et afin que le 
t règlement pnisee être adopté à la 
«chaîne séance du eoneefl en vue de 
mise immédiate de* tra-

iux précités.
Le règlement spécial comporter* 

outre une eoenme de $300,000. 
«r ta travaux de Faquedue, ec qui, 
ne ta $180,000. concernant le dé- 
rteenent de l^ectricité et d’autre* 
mans qu’il faut se procurer tamé- 
ntmeent aussi portera la somme 
kle de cet emprunt spécial à près 
m million, semhk-t.il.
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U HONGRIE REFUSE DE 
SIGNER LE TRAITE

(Presse Associée)
LONDRES. 27. — Le comte 

Albert Apponyi, chef de la délé­
gation de paix Hongroise, se 
rendra à Paris vers le milieu de 
la présente semaine pour signi­
fier à l’Entente le refus solennel 
de la Hongrie de signer le traite 
de paix sous sa présente ferme, 
mande un radiotélégramme d* 
Berlin.

UN SHERBROOKUS 
FAIT UNE RICHE 

DECOUVERTE
(De notre correspondant)

QUEBEC, 27.—Une riche mine de 
mica vient d'être découverte dans la 
région du Saguenay, dans le canton 
Taché.

C’est nn M. Gagnon, de Sherbrooke, 
un explorateur minier, qui a fait la dè' 
couverte et d’après plusieurs experti­
ses fakes à la mine, le mica de cette 
mine est blanc, clair, très pur et très 
riche. Le mica blanc est très rare au 
Canada et l’on dit que cette mine du 
Saguenay va devenir une richesse con­
sidérable pour le pays.

Le chemin de fer de Ceinture du 
Lac St-Jean, dont la construction va 
être commencée incessamment, va 
pasesr juste sur la mine. Il parait que 
des capitalistes sont en train de for­
mer une compagnie pour aider cet 
heureux Sherbrookois à développer sa 
riche découverte.

SAUTE RRUSQUE 
DE 69 DEGRES DE 

U TEMPERATURE
La surprise des gens qui sc levè­

rent hier matin pour affronter un 
froid de 44 degrés en bas de zéro, tel 
qu’enregistré à 1s Ferme Expérimen­
tale de Lennoxville, a été grande ce 
matin quand ils constatèrent que le 
thermomètre enregistrait 25 degrés 
en dessus de zéro, en certains en­
droits.

Une saute soudaine de 69 degrés du 
jour au lendemain est une de ces 
frasques auxquelles la température 
ne nous avait paa habitués depuis 
longtemps.

ON PREVOIT DET 
SENSATIONS DANS 

GEHE AFFAIRE
(De notre correspondant) 

QUEBEC, 27. — On prévoit de gros 
développements dans l’affaire du scan­
dale de la police militaire à la Rivière- 
du-Loup. D’autres personnes seraient 
impliquées dans l’affaire où est main­
tenant empêtré le sergent Horman.

Ce dernier est toujours gardé à la 
prison de Québec en attendant qu’il 
soit conduit à la Rivière-du-Loup ven­
dredi, pour comparaître devant le ma­
gistrat P. Corriveau, sous l’accusation 
de détournement de fonds au montant 
de $6,000 au moins.

On s’attend à d’autres arrestations 
d’ici 1s fin de la présente semaine.

3TM00PRIS0N- 
NIERS ONT SUCCOM- 

BE AU TYPHUS
(Service de l’agence Reuter) 

GENEVE, 27. — Près de 376,000 
des 600,000 prisonniers de guerre sus* 
tre-hongreis en Sibérie ont succombé 
à la petite vérole et au typhus, man­
dent des dépêches de Vladivostok à 
la Croix-Rouge Internationale. Le» 

très ont pu survivre grâce aux ef­
forts des médectes anglais et1 japonais.

LES CONDITIONS 
OUI REGIRONT LA 
LEVEDU BLOCUS

Texte île fat note des gouverne 
meats alliés autorisant la Rua 
sic à échanger ses céréales 
pour des marchandises née es 
saires et de la matière premiè 
re venant des pays alliés.

(Service de l’agence Reuter)
PARIS, 27. — On a publié aujour­

d'hui le texte de la note du Conseil 
Suprême à l’Union Coopérative Cen­
trale de Rusiie, touchant la levée par­
tielle du blocus. Le voici :

Premièrement : Lee gouvernements 
alliés avertissent l’Union Coopérati­
ve qu’ils sont prêts à autoriser un 
échange de produit* selon un système 
réciprocitaire entre le peuple russe et 
les pays alliés et neutre*, et ils invi­
tent cette Union à exporter le surplu* 
de ses céréales, de ses denrées et de 
sa matière première en vue de les 
échanger pour des vêtement* ou au­
tres marchandises dont la Russie a 
besoin.

Il devra être bien entendu que la 
valeur de la marchandise que la Rus­
sie sera autorisée à importer sera ba­
sée sur la valeur de la marchandise 
exportée de Russie dans une période j 
raisonnable.

Deuxièmement : La délégation 
russe à Paris communiquera immédia­
tement par radiotélégramme avec le 
comité des contrôleurs à Moscou et de­
mandera ai les coopérative* sont prê­
tes à assumer la responsabilité de di­
riger ces importations et exporta­
tions, et si des échange* de cette sorte 
■ont pratiques. •

Le* représentants des coopératives 
à Moscou ae prononceront immédiate­
ment sur ces questions.

Troisièmement : Le comité central 
de Moscou garantira que l’exportation 
des eéréales/iu lin, ete, sera autorisée 
et que l’on fournira le* moyens voulu* 
de transport.

Quatrièmement : Aussitôt que ces 
différentes question* auront été déci­
dées, le comité central de Moscou in­
formera M. Berkhein, vice-president 
de l’Union pan-russe des Consomma­
teurs, à Paris.

Cinquièmement : Les unions coopé­
ratives dans les pays étrangers pren­
dront ensuite les moyens de distri­
buer les céréales et le Un russes à 
conditions que les coopératives reçoi­
vent d’avance 26 pour cent de la va­
leur des exportations, soit par contact 
direct ou soit de financiers anglais, 
français ou italiens.

Sixièmement : Le reste des crédits 
nécessaires sera fourni à Londres eu 
à Paris par les banques coopéra' ives 
anglaises, françaises ou italienne*.

Septièmement : Les marchandises 
achetées au moyen de ces valeurs se­
ront expédiées immédiatement de* 
ports de la Baltique ou de la Mc 
Noire, les coopératives russes assu­
mant tous les risques de pertes ov de 
confiscation.

Huitièmement : Le comité central 
de Moscou tentera de fournir au 
moins quarctra tnscomletep 
moins quatre trains complets pour 
transporter les marchandises aux 
ports de If. mer Noire ou de laBaltl- 
que. Si le comité ne réussit pas, les 
coopératives des pays étrangers 
consacreront une partie de» crédita 
à l'achat de locomotives et de wa­
gons dans les pays alliés.

Neuvièmement Aussitôt que le 
transport des céréales et du lin rus­
ses sera commencé, les contrats aux­
quels il est fait allusion ci-haut se­
ront considérablement augmentée.

ATTENTAT CONTRE 
ERZ8ERGER

BERLIN, 27. — Mathias Ers- 
berger, ex-pMaipotentiaire alte- 
maad à la «(nature de l’armis­
tice et actuellement ministre de* 

aaees daa> le cabinet alle­
mand, a été victime d’un coup de 
feu tiré sur lai au moment où il 
sortait d’un tribunal où il venait 
de témoigaef au procès de Helf- 
fcrich.

&

LAMENTABLE 
ECHEC DES

LE SERVICE 
MILITAIRE 

OBLIGATOIRE
Un comité du sénat adopte les 

clause* d’un bill rendant obli­
gatoire l'entraînement mili­
taire pour tous les jeunes amé­
ricains âgés de dix-huit à vingt 
et un an». — L’anglais obliga­
toire.

IL TUE SON EPOUSE, 
MENAGE SES ENFANTS, 

ET S’ENLEVE LA V

Les antibolcheviste* sont dans 
un état de démoralisation com­
plète et n’offrent plus aucune 
résistance aux armées rouges. 
—40,000 hommes se rendent 
sans tirer un seul coup de feu.
(Service de la Frease Associée) 
LONDRES, 27.— Le* dépêches 

n'ont pas donné une idée juste du 
omplet échec des antibolchevistes 

dan» la région de Monsk, dit le cor­
respondant du “Daily Mail” à Har- 
>in. Depuis sa retraite de la région 

de l’Oural, l’armée sibérienne n’a 
virtuellement offert aucune résistan­
ce aux BotchevUtes, sauf que le* C < 
saque* se sont ralliés une seule fois. 
Tous es rapports de sérieux com­
bats sont complètement imaginaires, 
affirme-t-il.

“Quarante mille homme* de trou­
pes se sont fendue à Omsk sans ti­
rer un seul coup de feu”, continue le 
correspondant. “Un énorme butin est 
tombé aux mains des Bolchevistos. 
On n’a rien enlevé d’Omek autre que 
le trésor d’êtet.* f’ratiquerrent tout 
l’immense équipement fourni per la 
Grande—Bretagne depuis 1918 a cte 
perdu.

“Depuis le pirintemps, toute l'orga­
nisation militaire est impotente. I.Um 
tnense état-major maintenu à l’amè­
re était incompétent. Les soldats, 
mobilisés de force pour la plupart, 
étaient mécontents depuis le début et 
la discipline continue à disparaître 
le leurs rangs, à cause du manque 
d’approvisionnement suffisant et de 
l’ignorance des officiers.

“Personal- ne cloute de la sincérité 
de l'amiral Kolichak, mais il est cer­
tain que son tempérament n’a jamais 
été à la hauteur de l’ocesion. 11 a fail- 
'i succomber à une grave maladie à 
Omsk et une série d’incidents mal­
heureux ont entravé sa conval scen- 
■e. Les réactionnaires ne cessent d’in­
triguer contre lu,”.

H. EST DECOURAGE
L’ex-empereur d’AOeaiagoe n* 
veut pus retourner en Allemagne

(Service de l’agente Rester)
MAYENCE. 27. — Lea journaux 

allemands publient une lettre adres­
sée par l’ex-empereur Guillaume à 
un ami, dans laquelle le comte Ho- 
henzollern se dit absolument décou­
ragé. Il déclare qu’il ne veut pas 
retourner en Allemagne pars* qu’il 
croit que son retour causerait une 
division entre les factions alleman­
des.

LC PfWmnAl ARRIVE
HALIFAX, 27—A neuf berne 

wtia, to Peerbattea et aw nu

U TAXE SUR lit PROFITS
QUEBEC. 27. — La Chambre de 

Commerce de Québec a décidé d'ap­
puyer la Chambre de Commerce de 
Montréal pour demander que le gou­
vernement fédéral oease d’imposer la 
Taxe de Guerre sur lea profita en af­
faires. Des démarches vont se faire à 
« sujet.

•REVE RERERALE
HONOLULU, 27— U Fédération 

japonaise da Travail de Hewat a dé­
cidé d* déclarer une grève générale 

de sucre

(Service de la Presse Associée)
Washington, 27.—Par un vote de 

neuf contre cinq, le comité militaire 
| du Sénat a approuvé, aujourd'hui, les 
clausa» rendant obligatoire l'entrai- 
neuent militaire des jeunes gens de 

j 18 à 21 ans, indu*iveinent, et a deei- 
'dé quel’on fasse un rapport favora) 
ble du projet de loi touchant la réor­
ganisation de l'armée.

Le projet de loi touchant la réorga­
nisation de Tannée.

Le projet de loi est ààà peu près 
le même que celui dont a fait le rap­
port le sous-comité, mais il est tout 
à fait différent du projet de loi de 
réorganisation soumis par le départe­
ment de la guerre au Congrès.

En plusd’établir l’entra incmc-nt 
militaire obligatoire, le projet poar- 
roit à rétablissement d'une armée 
qui doit être divisée en une année ci­
vile composée d’hommes ayant i-eçu 
l’entrainement militaire, d’une n’-mee 
permanente de 280,000 soldats enrô­
lés, de 18,000 officier* et d’une garde 
nationale.

L« projet de loi contient une cl.tu- 
*e spécifique disant que l'armée civile 
ne peut être appelée sous le* di-a- 
peaux, sauf dans le cas de décla~n- 
tion de guerre. Pour acconvmtrier 
l'armée de réserve levée d’après ;e 
système d'entrainement militaire, une 
une autre clause décrète la réduction 
annuelle de cinq pour oent du nombre 
de soldats enrôlé* dans l'armée régu­
lière et de deux pour cent du nom­
bre des officier* enrôlés, pour les cinq 
premières années. Cela voudra dire 
qu’a la fin do ces cinq ans, Varmce 
régulière sere réduite à 70,000 h 'tn- 
mes et à 1,800 officiers. Le but est 
de réduire ainsi graduellement le 
coût de maintien de l'armée.

Le projet de loi obligera tous les 
jeunes gens qui ont eu quatre mois 
d’entraînement militaire sur la liste 
de réserve à être sujets h deux se- 
maines d’entrainement, chaque a,née 
pendant un certain temps.

L'AsMERICANISATION
Washington, 27.—Le Sénat, par q* 

vote de 36 à 14, a adopté, ?.u<out'- 
d’hui, le projet de loi d’amérkanisr- 
tion qui obligera tous les résident* 
des Etats-Unis, de 16 & 21 ans, et 
tous les étrangers résidant aux 
Etats-Unis, âgée de 16 à 45 atis, et 
ne pouvant ni parler, ni lire, ni écri­
re l’anglais, à suivre des coure d’au 
moins 200 heures chaque année.

ECHOS
TELEGRAPHIQUES ..

SERVICE DE LA PRESSE 1 ’ 
i CANADIENNE

MINISTRE D’AUTRICHE
VIENNE, 27.— Le !>aron Franc- 

kenstein sera nommé ministre d’Au­
triche en.Grande-Bretagne.

VENIZELOS A ROME
ROME, 27.— Le premier ministre 

de Grèce, M. Venizrios. est arrivé à 
Paris, tard, hier noir. •

DOM DE $212,608
NEW-YORK, 27.— M. Uockfeller a 

fait un don de $212,688 à l’église
baptiste de la .r>e Avenue.

O’DOWD VAINQUEUR
SYRACUSE, 27.— Mike ODow.l 

a mis Young Fisher de cette ville 
hors de combat dans la troisième re­
prise, hier soir.

LE DANUBE DEBORDE
BUDAPEST, Hongrie. 27.— Les 

eaux du Danube ont dépassé de 22 
pieds 1? niv au normal. C’est une crue 
sans précédent.

BAKER EST MALADE
WAS111NGTCN, 27.— Le ministre 

de la guerre Baker e'st ’omlK' malade 
hier, et est retourné chez lui. Son 
médecin croit que M. Baker ne souf­
fre qu d’un refroidissement.

FEMME AMBASSADRICE
LONDRES, 27.— Le gouvernement 

tusnC soviet annonce que Mme An- 
r.'lina Bella Vanoff. «e:a nommé re- 
priaentant diplomatique * à
Home.

SOULEVEMENT
Le gouvernement allemand prend 

des précautions contre un coup 
d’Etat possible des monarchis­
tes à l’occasion de l’anniver­
saire de naissance de Guillau­
me.

(Service do l’agence Reuter)
BERLIN. 27.— De forts détache­

ments de soldats ont monté la garde 
autour des édifices du gouvei nement 
au cours dre dernière.* nuits et ils ont 
suspendu toute circulation dans les 
rues des alentours.

Hier soir la rumeur voulait que lea 
monarchistes aient l’intention de pro­
voquer un soulèvement aujourd'hui, 
anniversaire de naissance de l’ex-em- 
pereur Guillaume. On déclare que 
.Gustave Noske, en prévision d’une 
insurrection possible, avait concen­
tré dea troupes dans les quartier* me­
nacé*.

Le* fonctionnaires du gouverne­
ment ont prétendu qu'ils ne connais­
saient rien de ce prétendu soulève­
ment et ont déclaré que l'attaque 
contre Erztrergcr, ministre de* fi­
nances, hier, avait été la cause immé­
diate de cette mobilisation de trou­
pes. Mai*,, d'un autre côte, on sait 
que les autorités ,>at cherché a préve­
nir tout mouvement 'les partisans du 
régime impérial. On a dit hier soir 
que le* monarchistes avaient tout 
d’abord l'intention d’attaquer lea 
socialistes indépendant* et. les radi­
caux.

Un* proclamation publiée hier soir 
t’indignait de cette tentative d’aaaa- 
asinat contre E rzberger. On la quali­
fiait d’“excès criminel d’une guerre 
polit kfue.”

La proclamation exprimait l’es­
poir que cette action soulèverait la 
réprobation publique et promettait de
protéger lee gsm contra toute violes-

l£ NOUVEAU 
CONSUL DES 

ETATS-UNIS
Les Etats-Unis sont représente* ù 

Sherbrooke, depuis quelques jour*, par 
un nouveau consul, M. Edward L. 
Adams. M. Adams est né à Clarence, 
près Buffalo et a reçu son éducation 
au "Brockport High School” et à 
rUnivcrsité de Rochester. Après 
avoir fait du joumaliame durant plu­
sieurs années, M. Adams fut nommé 
consul général et secrétaire de la lé­
gation à Stockholm, en Suède, où i’ 
passa plusieurs années. En 1909, il 
fut transféré à Dublin, en Irlanie, 
où il séjourna jusqu’à ces dernières 
semaine*, alors que les autorités 
américaines le nommèrent consul ici.

M. et Mme Adams ont deux jeunes 
filles à Brooklyn N.Y. et un fils, 
Edward L. Adams, attaché au consu­
lat de Dublin.

DENEKMEWÊNFUI
II s’est réfugié à bord d’un navi­

re de guerre anglais

(Service de l’agence Reuter)
PARIS, 27.—Le général Dcnekine 

et son éUt-major ont cherché refuge 
à bord d’un navire anglais ancré de­
vant Constantinople, mande une dé­
pêché de Zurich à “l’Echo de Pari*".

des MERÔëiÂriÔîii
TOKIO, 27.— Le Japon est entré 

en pourparlers avec la Chine pour la 
rétrocession de la baie de Kiao-Cheou 
et le retrait de* troupe* japonaises 
de la ligua du chemin die fer du Chnn- 
Toung.

SW ARTMR MRRK
TORONTO, 27.— Sir Arthur Cur­

rie a déclaré carrément qu’il ne vou­
lait paa d» la direction du parti ur.io-
«ta# .#$ «•’il g» dé—era U avel—te»

3ISMARCK A L’INDEX
STUTTGART, 27.— L'injonction 

accordé.' par un tribunal inférieur 
pour empêcher !a publication du 
troisième volume dos mémoires de 
Bismarck, a été maintenue.

LA REVOLTE A MOSCOU
HELSINGFORS, 27.— Les dépê­

che* de Dorpat annoncent que la gar­
nison rouge le Moscou s'est révoltée 
et que les commissaires du peuple 
se sont réfugiés à Tver.

TURCOTTE EN COUR
JOLIETTE, 27.— Célestin Turcot­

te, accusé du meurtre de son épouse 
en décembre dernier, a été condamné 
hrir à subir son procès aux assises 
criminelles de septembre.

VANCOUVER-VICTORIA
VANCOUVER, 27.— Le Vancou­

ver a triomphé du Victoria, hier 
soir, par un score de 7 à 5. Le» deux 
clubs font partie de la Ligue de Gou- 
ret de la Côte du Parifiqur.

DANGER POUR LES CHINOIS
LONDRES, 27.— Un communiqué 

de Moscou annonce que l'armée des 
paysans bolchévistcs a atteint ’a 
frontière chinoise, pré* de Kobdo, 
sur la frontière occidentale de Mon. 
golie.

5,121 SUICIDES
NEW-YORK, 27.- Des statisti­

ques publiée* récemment établissent 
qu'il y a^eu 5,121 cas de suicide aux 

i Etats-Unis en 1919. Parmi les pro- 
| fessionnels, les avocat* tiennent le 
record des suicides avec 43 cas pour 

! l'année dernière, les médecins 36 cas. 
ks instituteur» 28, et l a cieigymen
H.

l'n drame horrible vient de l 
rouler à St-Johnubury I 
mont. — J.-S. Symt <■, sot j 
fluence sans doute de ‘ 
son et de la jalousie, a i 
né sa femme qui vivait] 
et s’est suicidé.
Un drame sanglant vient de I 

rouler dan,, la ville américaine! 
ne de St-Johnrbuiy, dan* 1 
mort. Un nomme Geo. S. 
sous l'influence probablement df 
ritueux qu’il absorbait sans 
tué d’un ccup de revolver sa 
et s’est ensuite enievé la vie 
de* circonstances tenant d’une 
table tragédie.

Le malheureux détraqué ét 
micilié à St-Johnsbury même, 
quelques années il convola en 

] nnces avec l’épouse qui vient ] 
sa victime, Esther J. Symes. 
na.it une vie plu# ou moins 
buvant beaucoup et travaülar 
Ce qui fit que sa femme, ne pd 
plus suppôt ter une telle vie àl 
ie laissa un beau jour et s'en f| 
i nearer seule avec ses enfant 
la rue Berry.

Vemltedi soir, sans deute 
ioir prémédité son crime, 8y 
rendit ù la demeure de son 
et entra. Les deux jeunes enfàn'|
.a défunte jouaient à la por 
mes portait à la main tm revol’l 

j fort calibre. L’un des enfanta il 
I vit maia dut tout de suite re j 
1 scr rh< tr.ir sous les menaces del 
Ique vociférait son père adoptff.I 
fant n’avait pas franchi le seuj 

:déjà une détonation retentit 
I Symes, passant tout b coup à 
! béa, l’oeil hagard et à l’allurel 
fou, prit à la course!* rue pi| 
en fàce de la demeure où ce < 
horrible venait de »e produire.

C'est alors que le* deux «il 
pris de peui1 appelèrent les vois]

! que ecux-ci vinrent se rendre 
;de la sombre tragédie. La f« 
soit mort, dans une marre de 

rie coeur traversé d'une balle 
trente-huit.

I.a police fut avertie et 
n é'liatcment à le iccherche du

: trier.
Dan* l'entre temps, cepen 

mes s’éteit rendu à lu 
i Mme Cora Brighton, un* de sel 
I ren'e*. où sc trouvait sa pi 
wi.\ Mme Elite Bradley, ds 

jsumpsic, actuellement en vieite 
I endroit.

Symes, en entrant, déclara 
suite, à sa soeur qu'il venait du I 

i mettre un meurtre. “Je viens da| 
ma femme”, dit-il. Puis il aj 

I “Vais-je me livrer à la polii 
dois-je me flamber la cervelle 

Idiatement?” Co à quoi la 
imalhenreux aumalheareux aar 
pondu: “Tu mérites de mourir 
dois to faire jus tice toi-mèm» 
es un homme.”

Peu après. Symes sortit dhll 
couloir et le coup de revoolver qtl 
sonna aussitôt attira k l’endroit| 
foule de gens qui constatèrent 
malheureux venait d» s’en’.ev, I 
vie. Symes, en effet s’était log* | 
balle dans la tète H celle-ci 
fait son oeuvre.

Des médecins furent appelée 
morribor.d fut transporté b ITi-l 
St-Johnsk.-.-y où il rendit l’ème jj 
que* minutes après son arrivé 
avoir reprit* connaissez

UNE MENACE
! BERLIN, 27.— Le correspo'; 
du “Tagebtatt" à Essen rapport’] 

M’Entent- a Vcrti lo gouvernent*1 
: lomand qu'elle cesserait d’ex] j 
i des vivres en All.-magnes si les i| 
récrions ouvrières n'y cessaient

j Q0MPERS EST DEFAIT
NEW-YORK, 27.— Samuel 

i pris, président de 1* Fédération 
1 ricaine du Travail, a été défait!] 
aux élections de la conv<ntion 

j nationale de* rigarier*. Gomperjj 
• entré aujourd’hui dans «a TOèmf 
née.

Service de Banque
"yOS besoins bancaires peuvent 
^ être confiés à cette Banque 

avec pleine confiance qu’il vous 
sera rendu un service soigneux 
et efficace. Nos facilités sont 
entièrement à votre disposition.

THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE

PAID-UP CAPITAL 
RESERVE FUND

$1 *.000.000
$15,000,000
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ASTORIA
d« Fletcher

iN r|<|*GMMna M Ftotcbw mc un renUd* unlquemant jripnré pour Im 
r'‘L' pMaMlMaofaata. Una nourritur* gptriaU Mt donné*aux aatants.

* davantage de leur donner dea taaaMf préparia agécia- 
tur aux. Lw remédca pour adnltaa aa conviennent paa aux 
Caat préctoément la beaoin d’ua reaaède pour lea maladies 
i dm eafaata et dea feébée qui fut came de la découverte du 
aprée de nombreuses années de recherchée, et aucune des 
qui lui sent attribuées a’a pas été prouvée réelle au coure 

séasqua ce remède eet aa venta.

qu'est le CASTORIA

—Nous svon* aussi le regret J’ai* | 
noneer la mort de Mate Languedx, 
de Sherbrooke, fille de M. Broderiek.
Lfcü rentes morteb ont été transportée I 

: lient as famille et inbumét. le 23 <
; uans rotre cimetière paroissial. 1 
, —Mme Arthur Daniels est retenue I
chez elle psr une grave maladie.

—M. l’abbé Cariez a commencé ia j .............
visite paroieriale. le >12 dernier. Il (Jn homme de WianloeS en g raja, 
a vititc une partie des quarter» Flat ^ qulqzc Hvrca. Il tot main*

1 FUT FORGE 
irUMiDONNER 

SON TRAVAIL

corret|H 
câbl 

tlisM-mri
et 1 
noir 

sr ailln 
r» inati Bl®1 
situât» 

fait ara 
angla 

[dans un 
luhtric et 
Hier, en 
liions sla 
elle

1rs. aagl
Faire de I 
délrimen 

■s le sent 
ge en afl 

de ma 
| c’est le 
triels n’i 
Is’intnrm 
In-d’oi iiv | 

leur
Ils trouii 
puisqu'il 
Inser un 
le patrie 
le de Irai 
Irces. à e|
Ions de < 
|tions d 
dée* il" |i|

*♦ Sud.
I —M. Ernert Paqnet est actuelle»
| men- en congé de convalescence dan* i 
! ra famille, chez M. Flacden Paquet. j 
1 —dlllm C. McCabe et K. H mil HT 
j se son; ren ’«« i écetr.mcnt a r.ich- 
• mond. i>our une toir*e qui s’y d'n. 
naît. |

—M:i« Rose-Aiba Reio, d'Eatt-J 
Angus, a pané la semaine du 11 chet; 
son onele, M. V. R<nd.

tenant tons le» jour* à sa h*, 
’sogne.

LOURDES

—M. J. Thibodeau et M. Tardif, de 
: Québec, voyageurs de commerce, é- 
1 taàent de passage en notre localité 
; mardi dernier.

•et une substitution sans danger pour l’huile de rtetn, le 
les “gouttes" et les sirops calmants. Il no contient 
morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plue de 

aâs. cette préparation est en usage pour le traitement de U const!- 
Ml la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la livra 
léeulta des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 

bacthms de cet organe, assurant ainsi un sommeil tain et naturel, 
[«••t le remède par excellence dea enfants—l'eml des mères.

km* CASTORIA tOMjMirs

la Signature de

^ ^ m

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
T MC CCNTAUn COMPANY. NXW YOWK CITY._______________

“Je n’avais plus la force de faim 
mon travail et je dus rsbandomwr. 
Mais depuis que j'ai pris du Tenlee, 
j’ai engraissé de quinse livres et je 
travaille toute la journée sens le 
moindre cnnni”. Telle est la déclara- 
tion que formule, voici quelques jouta, 
M. J. de Crugenaere, domicilié rue 
Dubuc, No. ISl, à Winnipeg. M. de 
Crugenaere « servi en France pen­
dant trois ans dans le corps expètion- 
naire canadien. Four sa brillante con­
duite, il e reçn la “Distinguished 
Conduct Medal” (Médaille de la con­
duite distinguée). Il est employé aux

—Notre courrier allait autrefois à ; usines du gouvernement, à Transoona. 
1 Lothinière, comté de Mégantic; de- “Il y a près d’un an que je perdis 
■ puis le commencement de la semai- la santé, continua M. de Crugenaere,
ne dernière, on a fait un change­
ment: nous aurons maintenant la
malic- par Tlntcrcolonial, à Villeroy. 

i —M. Lorenzo Montreuil était dans 
au famille dimanche dernier et ii re­
tournait de suite lundi à Stoneham.

1 —M. Georges Belieuu. de Mont-
|réal, était en voyage d'affaires la se­
maine dernière.

44 »

ST-HERMENEBILDE
—Mlle Rosa Dubois et sa soeur A-j 

Idole soont retournées a Montréal n- 
îprès avois passé quelques semaines;, 
jdans leur famille.
■ —Mlle Augustine Dupont est re- !
tournée à Windsor MiUs après avoir J 
pnesé quelques Jouit, flans sa famille. 1 ment dos épaules.

mon é tat alla en empirant jusqu'au 
! point que je devine une vérrtsMe 
f épave physique. Rien ne me parais- 
; sait bon et je mangeais à peine de 
quoi me soutenir. .Te n'avais plue le 

1 moindre appétit. Mon état était com- I 
plètement à l’envers et après chaque j 

i repas, j’étais si gonflé par !e» gars j 
i que j’en étais misérable, l'avais de I 

si teniblcs palpitations de coeur que1 
je pensais à chaque instant ne plus 1 
pouvoir'les supporter. J’étais si fai-1 
ble, qu’à certaines heures, je ne pou- ; 

1 vais plus soulève’- mon marteau ' 
j d’enclume. J’avais une atroce douleur i 
j entre les omoplates qui m’obligeait, 
par instant à ceascr mon travail. Je i 

j cherchais alors un soulagement dans | 
un mouvémcr.t rythmique d'effare- j 

Mon sommeil ne i

La «Ientier “one step” populaire à sensa­
tion sur le Record “La Voix de son Maî­
tre” 216093. Sur la seconde face du dis-
QUO

“That Tumble-Down Shack in Athlone”
Les deux par l’Orchestre de Henri 

90 cents pour les deux
Allez entendre ees records ainsi que les mer­
veilleux records sur la liste de janvier ches 
l’un de nos

MarchamAp “La Voix de son Maître”.
Fabriqués par Berliner Gram-O-Phone Co., 

Limited, Montréal

proMf

;;u:iDr. A. f. Tomkins
Il clic» nscialistc oour les yeux, le nez, les 
it. de In oreilles et la gorge.

bc/ns succès.
— Mlle Alice Roy, de Montréal e't 

en visite dan.- sa famille.
— Mme I,ouis Lave .Mère, de Shet-

léficier t. RICHMOND, QUE 
u Coaticook, au bureau du

rg's.
de chaque mois

Dr
brooke est en visit" 
thur.

7. son fils Ar-

mar-v-ino

WINDSOR MILLS

. dépense,ardi 
Ictieu d’e"
I ne peu' i
Ineq, u \ ----- 1 - -
llro can Nous avons appt avec -vgret
r, , Mlle Ammstine r>up>em< nous

ter a sous peu pour aller demeu- 
à Coaticook. Nous lu1 wnihaitons

FEt M JOACHIM BOULANGER 
—-C'est avec peine que les nom­

breux arma de M. Joachim Boulanger 
apprendront sa mort .apprendront ru 
mort survenue le 15. apte» quelques 
jours de moladic

—Mercredi a eu lieu ic service de | 
| feu Olivier Roy, père. Parmi l’asiis- 
- tance «e tro-uvaient un grand nombre 
jde pnrents et d’ami-,

—M. Charles Maillé, de Sherbroo­
ke, est en visite- chez sa soeur, Mme 
J. B. Lizotte, ainsi que chez son '•o,;. 
sin, M. Josheph Cotnoir,

—M. Alcide Couture, de Stratford 
Sound, est en visite cnez ses parents 
Pierre Lavigne et Sinai Lavigne.

—Mme Jos. Boisvert visite des pa­
rents. M. Pierre Lavigne, marehînd, 
et autres.

—Mme Raoul Grenier, est lange- ! 
reusement malade. Nous . spérors I

|OU- il » I
ur sncrifi 
leurs pl.i 

!» sauce 
ni aiuélie 

:iv, ni 
Bfllc'. *•

Ijrd'boi.
lui." U

MORT DE MME LANGUEDOC.

In 1-ir

smop
‘MATHIEU
DE GOUDRON i 
ET'D’HUI LE DE [ 
FOIE DE MORUE \

GUERIT

GOUDRCM
• Bvma

FOIEDEMORUt

C0DUVU03

qu'elle s* rétablira «eus peu
—Mlle Annette Tremblay, qui était 

à ITièpita! St-Vincent de Paul, à 
Shcrbi-ooke, où elle a subi una grave 
opération, prend un peu do mieux

mc procurait plus aucun repos. L’c-1 
pnisomens nerveux m'empêchait pen-1 
liant de longues heures de doiinir en 
dépit de l'épuisement qui me portait, 
a me jeter sur mon lit de souffrance. 
J'étais si fatigué que j'avais toutes . 
le» peines imaginables à me sortir du 
Ht et ensuite à me traîner à mon tra­
vail. Il me fallut finalement abandon­
ner mon travail, cesser complètement 
d'aller à l'usine.

“Les camarades d’atelier m’avaient 
tellement parlé du Tanlac que je me 
décidai à en faire l’essai. Eh bien ! 
monsieur, il m’a remis sur pied de la 
manière la plus complète et la plus 
étonnante. Je suis retourné à l'ate-

H. C. Wilson & Sons» Limited*
144 Rue Wellington, Sherbrooke

Quartiers-généraux h Sherbrooke «t dau 1m Can ons de l'Est pour lea Vietrolaa et Records Victor, 
Succursale* k : Coaticook, Beek-Ialand, Thetford Mines, Richmond, Granby, Qué.

A. Dura nie a-j, A Sylvain, R. Cha-

lier et maintenant, je ne manque pas 
an seul jour mon travail. Mon appé­
tit est excellent et je peux faire trois _________ _ ____
bons gros repas par jour. Je n'en rcs- ion> £mae Bédard, Moise Boyer. E 

. sens jamais aucun ennui. Je n’ai plus : Kobert. A. Fontaine; Miles D. Fau-
—Des sounuseions cacheU-es et a- , cette sensation de gonflement qui me 1 teux ^ 

dressées au secrétaire trésorier du | rendait autrefois si misérable et ! syjv’ain

était parti depuis six ans. On remar- que M. et Mme Georges Purceli, sont et marraine M. et Mme Philias Cour» 
quait parmi les invités, outre M. In- jalié» à Bromptonville in semaine àer- | t<STnan„hc orc]P tante de l’enfant, 
kel, aa mère, Mme Inkell, ses soeur» jnière afin d’assister aux funerailit» |
Mlies Vie tonne, Irène, Elmirc, Léonie, |gle Mme Charles Dion, mère tie de | —M. J. Panneton de Danville dt
son frère# M. Henri, MM et Mmes

~ . - . . _ u. et à Mmq Ueüsle, l’expression ae j
nos p; of ondes sympathies. j —La Révérende Soeur Marie du

—M. Berihus Dion, de Sherbrooke, '
Levesque, A. Sylvain, L. etaita de passage àAsbeato?, chez M.

B Madore, A. Duranieau.1 A. Délisle. ces jours deniers.

Ime Arthur Deüale, Noua offrons à , d trc vilb r affai
et à Mtnç Dehslc, l'expression de i F

I i;*i

Tau» Rbume». Grippe# BroBchite», 
Coqueluche# Asthme# Etc.

Ixis rhumes nénli^és ou mal soignés Ont dt-sconsé- 
oucnccstrop graves pour risquer l’essai de pré-para- 
lions inférieures.
La SIROP MATHIEU est le seul véritable, cehil qui a fait surgir 

tant d’ImUatiaas au contrefaçons d'un mèrne douteux. 
EN VENTE PARTOUT

uprès ic Mme 9. Landreville, a 
l>n de lui donner -es sein».

—M. l'abbé A. Tremblay, notre 
curé, ainsi que M. !o vicaire ont été 

[rendre visite à leur confrère M. W.
; M nr ache, curé de Clifton.
! —Mercredi, le 11 .ourant u en heu 
ù i'Hôte! de Ville, la nomination du 

i maire et des conseillers municipaux.
Tou» ont été élus par acclamation, ien remplacement de 
Ce -ont MM Edmond St-Jacqnie-s. démissionnaire.
maire, en retnpiacemcnt de M. T. S. - ......... m. i...n—
Beloin sortant de charge; Tremo'ay cn«n»»ue
et Ftlion, réélu* conseillers; Nap. STt*tDWIIlHc
Nadeau, en remplacement de M. Ar- , ——.
séné Hénault. dont le terme d'off:re | —M. et Mme Alcide Viens ont eu

fut d'abord, P. McKrage, bijoutier du Carré, 
s'amusa très 1

village de St-Hermencgiide. seront ( l'action du coeur eut maintenant re- ! g' fontaine, A. Tontaine, E. Fau- —M. l’abbé P. Gtnest, vira ire, a . soeurs,
reçues d’ici au 2 février prochain,, guîürc et normale. La douleur qoejt4(|lx MM.Léol, Kautcux. Oscar Cba- Wotton,, était de passage à Asbestos,
date, d’assemblée régulière du < on-, j’avais entre le# omoplates a disparu ^ A Mj,qorp< H. Fauteux, E. 3yl-! mercredi dernier, «n route pour Los 
seil. -«mr l'engagement d un secre-1 t je dors commb une souche des 1.ns- ^ill_ L G-ardi,oiN L. Royer, J. , Angeles. Cal.
ta ire-trésorier. rint que je me mets au lit. L» force et Vjen E Dl.rar!t.au G Majore, A. —M. A. McKeage, do Caigary, Al-

-M. Joseph Leblanc, de Montr.-xi., 1 énergie d autrefom me sont revenues, j Roy r Fautoux iberta. est en visite chez for. frère, M
iuüpcTteur de? Forestiri’H Canadiens- et comme je vous 1 ai dit tout-a-. heu- i. circulent «oiiDei 
/mnçais ^fn de passage à !» suceur-1 re, j’ai engraissé de quinze livres. on
r#ie de f:t-Herménégilde. j vaque u mes affaires de la factm la ^ • P ^ musique ------------------------------ -

M. ,r Dr A. Comtois a é.e appe- I ™ iïW'part*. de cartes et l \ W0TT0N «

Le Tanlac est maintenant en vente P™ P'us t»d. un réveil,on. Les • ■..•i- , ------------
à Sherbrooke chez M. A. F. Dubcrger, ’tés se sepmérent ensuite, très enchan- , DEPART
pharmacien, ou à la Phn-inade Grif-jtés de leur veillée, après avoir ve-, —La semaine dernière. ,es Wot- 
fith, 121 rue Welllrigton. sou» lu <H- j morcic M. e* Mme Boyer de leur j u)raiius av.ajt lc chagrin de voir j ar-

M. l'abbé j

Sacré-Coeur, accompagnée de Mlle 
Rose Perreault, est allée à Nicolet, 

religieuse du Monastère du 
pour les funérailles d’une de scs 
PrécieUx-Sang.

VIEILLE ROBE 
RENDUE NEUVE 

AVEC LA TEINTU­
RE1 1rection personnelle du représentant grande amabilité, et renouvelé leurs ; til. ]nir dévoué vicaire, 

spéc’nî du Tanlac. félicitations au bva\> soldat Wilfrid • Philippe Genest. Il va en Californie,
“* * 1—- ~ :I - r - ^ Inkell. pour son heureux retour nu : p0UI. bien de aa santé. Il part, i r"
Arsène Hénault a été réélu conseiller In,iîieu ae* sien*- i mais il ne part pas seul, nos voeux j Femmes vous pouvez rendre k

M. Jof. Lebel <
ASBESTOS

DEL1SLE-COTE

était expiré. Tcu•- cvs messieurs! ont 
etc nomme- pour a municipalité du 
village do St-Herménégildo.

—Et pour ’a municipalité de St- 
HermcncgiUie. M. Alfred Brodeur a 
i té ri éla par une très gran le majori- 
•é. MM. Michel Frontliard et Alphop- 
>e Iloivin ont été élu? pou- remplacer 
MM Amédéc Bonin et Adélard Tan­
guay dont le terme d’office e?t expiré.

—Lors d'une enssomhléo *]>écialc du 
; village de St-Herménégilde. tenue le 

17 courant- M. Dorninn Déseivy n ■ té 
ommé inspecteur municipal et M.

une petite^ilie qui a été baptisés sous 
os noms do Marie-Jtannc-Simone- 

Fernande. Pan-a n et marraine, M. et 
Mme Gustave Raymond.

—Joyeuse réunion chez M. et Mme 
Alfred Beyer, à l'occasion de la visi­
te du fi-ère de Mme Boyer. M. Wil­
frid Inkell, du glorieux 22e bataillon. 
A cette occasion, une foule nombreuse 
de parents et d’amis étaient conviés 
pour fêter le héros de cotte fête. 
Wilfrid Inkell a fait quatre ane de

‘ l'accompagneront et de plus un tribut 
i de gratitude s’envole de tous les 
1 coeurs pour le bien qu’il a semé sous 
- nos pas et dont nous voulons toujours

________ nous souvenir.
—Lundi, le 88 courant, a été Celé- j ELECTION DES CONSEILLERS 

h ré le mariage de M. Oviia Bélisle, —Ont été nommés conseillers, 
fils de M. Amédéc Bélisle, avec Mlle ; aux assemblées tenues le dix-r.cuf 
Bernadette Côté, fille dp M. Hilaire i janvier:
Côté. Pour la municipalité de Wotton.

________ i M. Henri Dion en remplacement d»

vos vêtements usagés un« cou» 
leur brillante et riche.

une assemblée des conseillers : M. Oscar Couture.
' Et pour ia municipalité de Wotton 
ville: M. Sinaï Goulet, M. Félix 

Amédéc Perreault

du village d’Asbestos. tenue dans '.es 
premiers jours de janvier, MM. Geo. |
Dupuis, Pierre Ohasse, Albanie Du-, F rancoeur et M
charme ont été élus conseillers par et pour remplacer M. J. A. Plnurd-, 
acclamation, en rcmpîaeemeirt de, M. J. E. Michell et M. J. Laliberié. 
MM. N. Plourde, F. Champoux, J. B. NAISSANCE

, Monfette. dont le terme d’office é- [ —La semaine dernière, M. et Mme 
service militaire, il a reçu une blés- ! tait expiré. , Oscar Charlond étalent lesheurtux
«trc dont i! est maintenant guéri. H —M. et Mme Arthur Delisle ainsi 'parents d'un joli garçonnet. Panain

Vous obtiendrez certainement dm 
résultats parfaits quand vous emploie­
rez les “Teintures Diamant". Voua 
aurez la garantie que vous perarres re- 
lonner une couleur nouvelle et riche, 
qui ne détejndra jamais, à n’importa 
quel tissu, qu’il soit, de laine, de sota, 
de toile, de coton ou de matériels art- 
lés—robes, blouses, bas, jupes, perdes, 
sus d’enfants, plumes, <>rapensa et 
ren ventures.

Avec chaque paquet vous obtiendra* 
une brochurette indiquant le mode 
d’emploi des "Teintures Diamant" at 
il n'y aura aucun danger qua roua 
commettiez une erreur.

Demandez à votre pharmacien 4* 
vous montrer le tableau les différan­
tes couleurs des “Teintures Diamant” 
nour bien faire vot-c choix.

FBCU-LETON DB 
'LA TRIBUNE”

Le secret de
“K0UK0U-N00R”l’il tiecl»

«ni un a
la

ndiat di.
»rlr Ici ’ 1 - ' ------- --r— -I——
vit M '
am. ne 
j • e à lu
nr Irgio.##, J sYng.,», a dau* Ut l".ci7 .ni U-

0e donnaient le- < le mère» ,|e« luHet» de 
*’ <‘,t ihseTnl et de i-ii>ri .■■■

----------- -i fmn-agr. d jets un coup d i»il sur le
du premier Li -ortie qia «xiatait 1* 

avait été muree |sit le po-V-ient 
taire, et jusqu ici le nouveau n> 
ptw rétai'ii"

se-dents, IWIvayre murmura
U un voisin joliment sénnnt 1

ut, il ouvnt ta petite jiorlc df- 
f rigitel de Ijihièic. et I ai.nnl re- 
■I se trouva dans une petn.- ,-oiir 

sur biqueik' donnai i un bèlmisnt 
frxmuauns detneuri inutilisé

-, r,''devenu le eiunte Manold. 
une petite pièce dont d avait 

I clef EJ h» était meublée d un» table
Ouar «t d une glace .. Dans un 
I» comte pnt un ixadume m Té- 
contre eeha qn il portait Plus

__ I A aa coiffure quelques habüs»
I-w fl# natew, de tells sort* qu elle pa- 

ffBéi^Wa#»an flHMrente de asBt de Bel- 
Cela Wt. 8 quitta le bétimeot, 

m.l«ea 1* «w meet où • w*- 
•st à i/'/ f é-c l».

uu< mu n»t'nt otonnr à Nul n igt r-
rail, pnrnu le prrfoimrl du comte Martcid, 
qu# orlui-ci ruinttit l oxi«t*'nor la phi» irr^- 
gulicr** et qu’il « ct*it nWrv4 cHtc i»ur 
clHndoqinc pour avoir une phi« cnti>rr 
lihortô d action

l)an< le vt stibnh' du premier étAgc, Lud* 
wu» vr heurta piTaque à deux jeutt«* fillos 
qui «onment d'une piftN-

I/une d’elW sYcrix RXiemfut 
. — Ah f cher p«xre. vow* rfmiU * . tvur
je .««iis contente *

KUr lui jeta ses bnv autour du cou, ft 
l’embraM* lonfUftnent

MartoW demiindi d un ton ntTcctueui 
ComiiMat vaa-tu. Adda A
Boftucnup * \>at-c«r

Kohi ’
Flîa R'adrrfUâM à aa vompagiM’ UBf j ni­

ne 6lie t>nu*. de pente raülr. dont le ftn 
vicofre trfo mat ftait tou* Mair4 par dea 
yeux noin sérieux et mata* dm kaqM* 
à le rue de Mart old. une lueur dure axait 
pM*

l ne reix batte et irare répondit :
— Baaucoup ndeut. «r- effet, comte
sr^-.i» s».,!»—.»»» »Wa a’aas

N SKsehrook*. Qué.

à lait en rapport nvei’ son apparents- fort 
dintmgiiéc. bien qu’elle fût vêtue conime 

m<- personne de condition très modeste 
Il lui adressa un bref -ignc de tête, et dit 

n regardant tic nouventi s» lille
.le te trouve en eèet meilleure lum». 

Adda .. T'es-tu bien nniusén dans Irv ré­
unions mondaines oti t a eomhtite ta tante 
Bettina *

Certes ' l.t est après-midi, nou» 
allons à une garden-part v chez Mme Hom- 
son. J \ ersaille- Ce sera quelque choee 
de charmant, car per-ntine n<- sait réussir 
comme elle ce genre de réception- ,

Martold dit. en affectant un air d'ironie : 
( est che» elle que tu as fait 'a con- 

naissance tir ce mctrcl astre niasr ulm dont 
tu me partais arec enthousiasme dan- te- 
denuères lettres '.’

Iy teint clair d'Adda sc couvrit d'une 
subit» nmgeur

Le comte Manrelli '’... Oui. c est le 
qm- j.- Cat vu tjuand voua le eonnaltrer. 
papa, von4 me dire* «i mon enthousiasme 
eM exagéré

Sera-t-il demain è la villa des Cèdres ? 
— Fort prolwIJemsnt II parait awe» 

intime avee Levt Homson — qui. entre 
parenthèses, a la. d'un tout pet'- garçon 
devant lui C est d'ailleurs une chose 
étonnante de voir le prestige qu i. exerce 
sur toua II tnspin à Ir fo» une -orte de 
erainte, de nialat»- et ur «ingult r attrait, 
comme le diaait dernièrement è Us tante 
M d» Lesm- . Rt certain»- gét*- ont è 
.-on écard un» attitude surprenant.; — tel 
I impraant «I très orjunlleu. reine o Val- 
tonyï qui. l'autre jour, a’res meimé trèa 
bre devant hu, eoamw U le ferai* tout #u 
plus dreuat l'empereur hii-mèra» 

MartaUdit tnreaxat 
- Ak-i Vakoavl la connu'. : 

fl n

t'oilà i:n oersonnagé qtt'ü me sera 
fort amu«ant de voie ' .. Il est très pos­
sible que te t'neenmpngue demain ' hez 
Mme Homson. ' Ida

Mt ’ quel lionheur. |>ap» C '"-t moi 
qui vous ai donné eet te bonne idée, en vou- 
parlant du comte Msneelli Oui, venez 
juger par i oiis-mêmo Vous me dire* en­
suite votre avis

— Mets dès maintenant, ma rhère pe- 
gite, je t avertis de surveiller ton imagina­
tion. sur hqtiellt\ee jeune homme parait 
avoir fait beaucoup trop d'impression

Dv nouveau la rougeur reparut sur le 
joli visage, tandis qu'un mélange de con­
fusion et d impatience se discernait dans 
le- jeux couleur de myosotis

- Mats, papa, que voulez-vous qu» j'y 
tasse ! U est trop différent de tous les au­
tres pour ne pa- attirer l'attention . . et 
1» retrnir

Le comte eut uu Iegi'r mouvement d’é­
paule- . ."san- insister sur ce sujet, il dit 
en effleurant d'une caresse la miner figure 
de sa fille :

— Je vai voir là grand me ' \ tout
è I heure

Et moi. je descends (mur iain un peu 
<k mnsiqtt- Je veux jouer à Rosa, qui 
est si étonnsmmen mélomane, ta dernière 
(TUTTC do Iv-rl Spulle . Venez-i-ous 
Rosfhen ■’

Le* deux jeunes tille-- -e dirifèren. vers 
T escalier \dda i-tait pli» grand, que
» compagne, et * rè. nttncc. trc.' élaneiY, 
dans son élégante et ciatre toilette d'inté- 
naar Mau Roaa. Ir demoitdh; de corn- 
pagaie, avait C apparence tout an-ai aria- 
toera tique, et plus de fineeee dans 1er at 
tachas, plus d» grèoa dan* Tsllu*'

Martold murmurs 
— Kir ressemble à son père !

restait pour lui la confidente, et aus-i la 
complice de ses desseins au sujet des Fel- 
iarini Bien que l'Age et l'obéeité l'eus­
sent alourdie, elle allait encore faire à la 
Krénaie de courte séjours, soi-disant venue 
d'Alsace jmur voir “sa chère Aguese '' En 
outre, [tendant les absences de Ludwig, 
elle le tenait par écrit au courant de lotit 
re qui pouvait l'intéresser, au point de vue 
spécial de son rôle secret

Quand il l'eut embrassée, elle demanda 
— Eh bien, ce que je t'ai appris a un peu 

hâté ton retour, mon cher nmi ?
• Très peu, car je mc préparais a reve­

nir la semaine prochaine Mais rest 
une chose bien importante que vous m'a­
vez annoncée là. ma mère .. Pense* 
donc, ce» homme, le pupille de Li-Wang- 
Tsang, devenant notre voisin L .. Et ce 
n'est renés pas sans motif qu'il a choisi ce 
logis si proche du nôtre !

Evidemment ’ . Que peut-il médi­
ter contre nous T

Martoiddit èourdemem .
— Il ne craint donc rien, ce Maurelli. 

pour venir se mettre ainsi g portée de ma 
vengeance " .. pour me défier en quel­
que sorte ?... Pourtant, je n'ai pa* re­
noncé à le poursuivre, ni à savoir re qu'est 
dcvtnii mon fil* '

— Ce voisinage eet en eftet une grande 
menace A notre adrease... J'en ai eu Tim- 
ptension dèe que j'ai connu le nom Oc 
1 acheteur de l'hôtel, c'est-à-dire au mo­
ment où. toute restauratior. achevée, le 
comte est venu s'y installer, il y a un mois 
environ II e*. aussitôt entré de plain- 
ptec’ dans hx- milieux menduna las plu* 
entés, présenté par des personnalités tel.» 
que le duc de Lata belle, Mme Home- 
Uaaguier. fauteur dramatique, etc Aue- 
Mtùt, «n ad tombé aa quasi adoration de-

*•% * •» - * irrr-r

il sc montre en effet hautain et réservé — j santé Car, certainement, il a été mis pai 
puis encore à cause de la fortune immense son tuteur au courant de tout
qu'on lui suppose . laquelle, d'ailleurs, 
paraft asse* vraisemblable, étant donné 
son train do vie

Mais ceux qui font présenté le con­
naissaient-ils auparavant ?

Oui Mais impossible de savoir où et 
comment Bettina et d'autres ont essayé, 
sans résultat Pas plus M de Lembelle 
que Mme Homson. ni B.xnguier, ni le prin­
ce Valtonyi n'ont donné autre chose que 
des réponses vagues

— Je tâcherai de faire parler l'un ou 
l'autre Valtonyi. peut-être. . Je lui ai 
rendu quelques services II jieut difficile­
ment me refuser de* renseignements si! 
est à même de m'en donner

“F.n résumé, de ce que vous m'avez écrit, 
de ce que m'ont dit tout à l'hettre Adds et 
précédemment Btebel, que je viens de voir 
rue d' Amsterdam, je conclus que re jeum 
comte Mancelli est un être peu ordinaire, 
aasez énigmatique et exerçant, en dépit de 
son âge, un prestige singulier même sur 
des gens sérieux ?

— C'est bien en eff-1 l imprereion que 
m'en ont donnée Bettina. Oscar et d au­
tre* personne* qui l'ont vu .. Quant à 
Adda . je n'aimerais pas qu elle k ren­
contrât trop souvent 

— Oui, eüe me parait bien enthousias­
mée. elle qui jusqti'alor» semblait indiffé­
rente pour tous le« jeunes gens de sa con­
naissance 11 faudra surveiller cela Voy­
ez-vous qu elle devienne amoureuse de lui 
Je n’ai certes pus besoin de cette compli­
cation I... D'ailleurs, j y aurai l'oeil moi- 
métne Car je voua faire la eonnaiman» 
de ce jeune mate Mancelli — et paa plus 
tard qu’aujourd’hui J'ai dit i Adda que 
je !'»*b—popwrat* eet apeèe-nstdi ches

— Qu'importe ! I n jour ou l'autre nous 
nous rencontrerions quand même, ayant 
de» relations communes, vivant dans le 
mémo monde et, qui plus est, habitant 
porto ù pjrte .. D'ailleurs, je tiens A re­
lever son défi, à lui montrer que, moi non 
plus, je ne le crains pas

La comtesse eut un regard perplexe vers 
la physionomie un peu crispée de son fils 

-Tu no le crains pas .. jusqu’à UÜ 
certain point . Car. enfin, ses mysté­
rieux protecteurs t'ont montré, autrefois, 
de quoi ils étaient capables et comment ils 
étaient au courant de te» faits et gestes H 
faut donc agir avec grande prudence, Lud­
wig, pour ne pn* risquer un nouveau mal­
heur. comme la disparition de notre pau­
vre petit Aloy*

Martold crispa le poing 
— Qu'en ont-ils fait ? . . Dire que de­

puis lors je n'ai rien pu découvrir à son 
*ujet ! . Quelle ironie ! Mc laisser la pe­
tite Mancelli et garder mon fils I... Ah I 
si jamais je tiens quelqu'un de ce* misé­
rables !... ?

Et le« mains du comte firent le geste 
d'étrangler un être inv isible

Après quelques instants de silence, l* 
vieille dame fit observer :

— Cette Rosa est d'une nature b ica res- 
tVrméo — de plus en plus, semble-t-il Ad­
ds l'a remarqué aussi 

Martold ricana :
— Elle est fn rc comme l'étaient *on pfck 

ot sa mère Adda s'est prise d’affceUoo 
pour elle, je ne sais pourquoi, car elle «i 
froide et indifférente

A SUIVRA
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TRIBUNE MoMANAMY & WAlSH
Stock*, Debenture*, Grain*

Edifice Whi' ng TeLl

M. R. O’DONNELL
Scvrics de rAMricu DE SHERBROOKE Fil privé. Cotationa directe*
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LAVEUSE ELECTRIQUE

En moitié moins de temps
La laveuse «ectriqua «Time Saver” fera votre lavage en 

mortie moins de temps qu’il n’en faut pour laver à la main. Elle 
iST®1? “*5* ce?"I<1*Tlt <Çe ,vou« Pourrez faire autre chose. 
Elle le tardera dan* le temps de le dire. Elle vou» épargnera au 
moms trois heures d ouvrage par lavage.

%c de l'heure
Il ne vous en coûtera que %e d'é­
lectricité par heure pour la faire 
fonctionner. Simple comme une ma­
chine à coudre. Décidez-vous au­
jourd’hui à venir. Si vou» désirez, 
nous ferons la démonstration chez 
vous, sans frais.

!

Ml

Jis. Licombe l Fils.lic. f
7-), Rue KING TEL. SM

INVENTION!
Protégées en tous pejrs

Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce à faire enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Noue nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Noua 
voua sidérons de nos conseils et nous 
voue donnerons tous les renseigne- . 
meats que vous désirex. ^ I

Igeon&lt TïïTjTW
AUTRtrota 

"ON, PIGEON A 
•ca -Power» MOf

k OAVttl 
NTREALI

fl__ g Ave-

%l VmIw w»—aU*.«»i

U RENTE
! Olivar Asselin
/crsaipH^Cdine

■ANIOUIUM*

OTTAWA

«S. State SL

CP. DUBUC
Ba. Sc. A., I.C., A.G. 

Ingénieur Conseil 
Etude, Plan, Spécification, 

Estimé et Entreprise 
Générale.

Tel. 98 .‘îf>a Rue Murray 
SHERBROOKE 

Ou Montréal, 58 rue Sherbrooke 
Ouest. Tel. Est 856.

Que vous soyiez habile ou que 
connaissiez bien votre tra- 

g., si vou» fie pouvez voir clai- 
ggient, de bons verres augmen- 
*ont votre habilité en affaires.

173 Wellington

POUDRES
NERVINE DE MATHIEU

.FOUDRES
De MATHIEU

PMrlNiln *■*«*•< H*
rnth-- ' Tl£P~~~~A

[Le* Rhum— 
[Dangereux

et antrec maladie* 
pki. waves Mot, 
contractée, durant 
la mauvaiM tern-AV^

“ f/ .gardez r 
Prenez

Sauve, . 
votre santé.

dés eue vou. éternue» ou que von» «en- 
tea venir un rhume. Arrrtea-le * tempe 
et ne rUqucapa. votre santé. Ennuan 
depuis mus de 60 au pour le traitement 
de la toux. les rburocs et aubes maladies 

-semblables. , ofi

| Moutntl D. WATSON A CO„ New YorkX

—M Alphonse Masse, de Sher­
brooke, qui a subi une sériense opé­
ration récemment à l’hôpital Saint- 
Vineent de Paul, est maintenant de 
retour chez !ui et peut sortir.

I IL EXISTE UN

TAMC CANADIEN NATUREL

FOREST FRERES
Pour tou* le* Coûta

Quatre marques différentes, mais une 
•eule qualité de tabac. — la meilleure. 
La seuie différence est dan» le mélange 
fait par no» experts. — Sur les quatre 
marque» vovt» trouverez certaine n>mt 
le tabac qui vou» coh viendra. Essayez-
le» et

>c qui v 
•dge*- les de votre fournisseur

IW0IES

m cTmiei
MAWmtX.

Ifasnfa. tkr. ft'
FOREST FRERES. LtMTTEg

MIS, Satnta CaUPi-'.ia Cat
TM. Utatta MM liONTMAIs
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LE SUCRE ET 
U COMMISSION 

DU COMMERCE
L’ordre en conseil an sujet du 

prix maximum du sucre a été 
modifié, le maximum fixé de 
16 tous au détail dans tout le 
Canada n’étant pas possible en 
raison des conditions du trans­
port.
—L* commission canadienne dn 

commerce vient de modifier son ordra 
au sujet du prix maximum du prix 
du sucre granule. Elle annonce avoir 
conclu que le maintien d’un maxi­
mum fixe de 16 cents par livre, au 
détail, dans tout le Canada, n’est pas 
possible, en raison des conditions du 
transport. Elle a donc décidé que '.a 
clause - de l’ordre en question sera 
remplacée par la clause suivante:

‘‘Que les ventes de sucre granulé 
par les détaillants (que le sucre soit 
enveloppé ou livré) un prix plus éle- 
o que seize cents par livre plus le 

coût du transport, s'il y on a eu de 
payé, seront considérées par catte 
commission avoir été faite* à un prix 
comprenant un profit déraisonnable. 
Quand des ventes sont fartes en pe­
tites quantités et qu’en raison des li­
mites imposées par notre espèce de 
monnaie, il est impossible de faire • n 
paiement pour le sucre en conformité 
précise de cet ordre, alors si la vente 
est d'une livr* et que le prix en con­
formité de cet ordre, est de 16 cents 
et 1-4 ou moins, la vente sera faite à 
seize cents, mais dans ce cas le ven­
deur peut refuser de vendre une livre 
eule, et peut exiger l’achat de qoV-re 
ivres, par suite de quoi le prix pay- 
ble sera de 65 cents pour quatre li- 

. res. De même, les ventes de ceux ou 
trois livres doivent gc faire dans des 
circonstances identiques. “Lorsque la 
demande de vente est d’une livre, et le 
prix, en exacte conformité avec les 
clauses de cet ordre, de 16 cents 1-4 
ou moins, mais plus de 16 cents I-t 

. cents, le marchand peut refuser de 
I v.-ndre moins de deeux livres, et le 
! prix de vente de deux livres seia de 
j 33 cents. Lorsque la demande de rtn- 
i te est d’une üvre et que le prix, en 
! exacte conformité avec les clauses de 
cet ordre, et de 16 cent* 3-4 ou 

î moins, ou plus de 16 cents 1-4, le 
I marchand peut refuser de vendre 
| moins que 4 livres, et le prix de ven­
te de ces quatre livres sera de 67 

i cents. Et généralement, où des peti- 
• tes quantités sont vendues, le mar- 
! chand doit adapter son prix ami con- 
; ditions du change en le baissant et 
j non en l’élevant, ie tout nonobstant 
! tout ce que contient cet ordre.”

L'amandcment pourvoit aussi #à 
ce qu’entre les mots “seize cents la 
livre” et les mots "en même temps” 
r.pparaissant au paragraphe 3 rtc 

'l'ordre ’.es mots suivants soient in- 
| sérés “plus le transport.”

£
EïNLUTTcSfpAlW LÜÜS

U LIGUE DES 
FEMMES CM

C 11!
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CHOISISSEZ s 
Piquet Vert: Pur Caiwdien Faible . .'.10c 
Piquet Blanc: Pur Canadien Fert.'.'V .10c 
Piquet Riufe; Rouçe Quesnel Medium 10e
Piquet Jaune: Pur Quesnel, Deux---- 15e
Nous garantissons que lee tablet 
FOREST FRERES sont purs et naturrls, ex­
empts de matières étrangère», et fabriqué» 
avec les meilleurs tabacs du district de 
Saint-Jacques, sélectionnés, écôtés et mé­
langée par des experts. -

FOREST FRERES, Un, Fabricant», Hnnlml.

___ DISPARAITRE LES MAUt

. ACCOMPAfNES DE FROID, eta 
Veadeaa partout an pris 4e Mc * i

Tout marchand de. gm pant rem 
r’ir ImnédiaMnent 1* commande di 

* _ ‘ r. Ou Mm. dotai
CM J. L Mathieu

GRESOBENE
(CAPSULES)

Composée* de produits bnl- 
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une botte de CAP­
SULES GRESOBENE
avec vous, c’est une Bonne 
mesure de précaution A pren­
dra.

LE RENDEMENT 
DES RECOLTES 

DANS LE PAYS
Le Bureau des Statistiques du Do­

minion a publié l’estimation finale du 
rendement et de la valeur des princi­
pales récoltes du Canada pour la 
saison 1919, comparativement à cel­
le de 1918.

Le rendement total du blé pour 
tout le Canada a été en 1919 de 193,- 
260, 400 minot* récoltés sur 19,125,- 
968 acr s ensemencéea, soit un ren­
dement moyen de plu* de dix minot* 
par acre.

Eu 1918 le rendement avait été 
d» 189.075,350 minot* produit* par 
17,353,902 acres, ce qui fait une 
récolte moyenne de 11 minots p«r 
acre. La récolte des avoines a été 
d» 304,952.114 acres, comparative­
ment à 426,312,500 minot* récol­
tés sur 14,790,336 acre», un rende­
ment de 28.75 minots par acre, con­
tre 26.25 cette année. En 1919 l’or­
ge a donné un rendement de 66,389,- 
400 minots produits par 2,645,509 
ac res, une production moyenne d? 21 
minots 1-4, comparativement à 77,- 
287,240 minots récoltés aur 3,153,711

LE DEVELOPPEMENT 
DE DRUMMONDVILLE

Nombre d’industries importantes 
s’établissent à Drummondville, 
qui feront de cette ville an 
centre de premier ordre.
DRUMMONDVILLE, 27. —Il y a 

beaucoup d’excitation de ce temps-ci 
en cette locailité et la spéculation en 
immeubles bat son plein. La cause ? 
Rien d’autre que l’établissement d? 
plusieurs industries nouvelles dans la 
localité : Ces industries nécessiteront 
des terrains, des locaux et de la main- 
d’œuvre, et celle-ci aura aussi besoin 
de logements; il faudra donc bâtir, 
bâtir beaucoup et bâtir sans tarder.

La “Southern Canada Power Co.” a 
achevé son barrage aux chûtes du 
Seigneur (Lord’s Falls), et ceci lui 
permet de disposer d’une énergie 
équivalant à 17,000 c.v. pour Ici be­
soins industriels, elle prix peu é’evé 
qu’ei-e en demande est certainement 
une invite aux industries de venir 
s’installer ici.

La “Gossard Corset Co.” qui em­
ploie sans arrêt deux cents person­
nes, te propose d’ériger incessamment 
une nouvelle fabrique.

La "Butterfly Hosiery Co.” qui est 
une filiale de la “Chipman-Holton 
Corporation" a presque acheté ,1a 
construction d’une nouvelle bàtisae de 
deux étages ayant 200 pieds de long, 
où la machinerie pourra être installée 
oers le 1er mai.

è '-’addition la plus importante qui 
viei... ^’ètre faite aux industries de 
la localité, c’est l’établissement à 
Drummondville de la “Jenckes Spin­
ning Machine Co.”, de Pawtucket, R. 
I. Cette firme a acquis 30 acres de 
terrain avoisinant la voie du Pacifi­
que, là où était l’ancienne voie ferrée 
du comté de Drummond Dès que le soi 
sera dégelée au printemps, on yiinstal- 
lera de toutes pièces une filature et 
fabrique de cotonnades qui aura cinq 
étages de hauteur, 500 pieds de long 
et 200 de large. La bâtisse coûtera un 
million, l'ameublement et l’équipe­
ment requerront un autie million.

On prépare actuellement les plans 
pour la construction de cent cinquante 
logements ouvriers qui seront bâtis 
avec de bons matériaux et auront tou- 

j tes les oméliorations que prescrit l'hy­
giène moderne.

C'est au maire et au secrétaire de 
la ville, MM. J. O. Montplaisir et Wal­
ter Moisan, N.P., que revient princi­
palement le crédit de cette nouvelle 
acquisition pour la localité. C’e-t grâce 
à leurs démarches que la compagnie 
a décide de s’établir sur les bords de 
la rivière Saint‘-Fran<;ois. M. Moisan 
est président de la Chambie de Com­
merce locale.

Enfin, on annonce que la Banque 
Royale établira l’une de ses succur­
sales rue Heriot, en attendant qu’elle 
s’installe dans l’édifice qu’elle se pro­
pose d'ériger sur le terrain qu'e'.le a 
acquis, à l’angle de la rue Heriot et 
du chemin St-Cyrille.

A trois heures et demie, jeudi 
après-midi. Mlle Catherine 
Greeney, de Montréal, parlera 
de cette ligue nouvellement 
formée et expliquera en détail 
son organisation et ses fins.
Comme on l'a annoncé au prône 

dans toutes les églises catholique-i de 
Sherbrooke, dimanche dernier, il y 
aura, jeudi, le 29 janvier, dans le 
sous-sol de l'église St-Patrire, une 
conférence sur la ligue nome’.lrment 
formée des Femmes Catholiques Ca­
nadiennes. La conférencière sera 
Mlle Catherine Greeney et c'est a 
trois heures et demie dans l'après-mi­
di que commencera la séance.

Mlle Greeney expliquera en déta 1 
cette nouvelle société qui n'est encore 
qu'en formation; elle traitera de son 
organisation et des fins pour lesquel­
les elle s’édifie. Toutes les femme* 
catholiques sont invitées à etie pré­
sentes.

Celles qui se sont jointes à la ligue 
et aussi celles qui auraient l'intention 
d’en faire partie devraient se faire un 
devoir de payer, sans retard, et afin 
que la société puisse avoir dès le com­
mencement le secours des finances, la 
contribution annuelle de deux dollars.

NEVER GRIPE OR SICKEN

ffCOS Q>[R7EI3 AGOG) B©USG:0

WHILE YOU SLjjL

“Caacarcts” agit sur le foie et 1rs uiteelins sans vous rendreI 
Isde. — Si commode ! Vous »ous réveillez le teint rose, la tête en| 
état, l'hslcine excellente et l'estomac normal. Pas de bile, mau^ 
tête ou constipation.

MLLE 6ERIN-LAJ0IE 
DONNERA JEUDI SOIR 

UNE CONFERENCE ICI
Le cercie Marguerite Bourgeoys 

| est à organiser pour jeudi soir C? c.-t- 
I te semaine une autre soirée littéraire 
i au Mont-Notre-Dame. Mlle Gérin- 
. Lajoie, l'une d; nos femmes de lettres 
! canadiennes-françaises les plus en 
' vu?, y donn"rn une confer, nce.
I Nous pavle-ons plus longuement 
demain de cel. événerr nt intellectuel.

Ils font une “soupanne" 
exquise.

Les Flocons d’Avoine

Peerless
Ils sont tirés de la plus 
belle avoine du monde» — 
Celle de l’Ouest-Canadien.

PUR*

Achetez-en un paquet 
pour votre dejeuner 

de demain.

Serve z-?ois da Savoa 
Baby’s Owa. C’ait le 
meilleur poar Bébé, le 
meiilear pour vea*.-

acres en 1918, une récolte uK-yenne 
de 24 minots 1.2 par acre.

Quant aux autres moites, le ren­
dement a été comme suit, les chif­
fres de ]918 étant donnés entre pa­
renthèses: Seigle 10,207,400 minots 
(8,604,400); pois 3,406,300 ( 4,313,
400); fèves, 1,388,600 ( 3,563,380);
sarrazin 10,650,800 (11,375,500);
grain» mélangés 27,851,700 ( 35,662,- 
800); lin 5,472,800 ( 6,055,200); maïs 
16,940,500 (14,206,200) ; pommes de 
terre 125,574,900 (10.846,200). ut- 
vêts, carottes, «te. 112,288.600 (122,- 
609,600).

la valeur totale des principales 
récoltes, comparée â celle de 1918 
est eatimee cemime suit: Blé, $360 -
373.000 ($381467,700); avoine*.
$317,097.000 ($331,357,400); orge,
$77,462,700 ($77,878,670); riz, $14.-
240.000 ($12,728,600). pois, $9,739,-
300 ($12,899,100); fèves. $6,214,800 
($19,283,900); sarrazin, $15331.000 
($18,018,100); grains mélangés. $37,- 
776,400 ($40,726,500). lin, $22,609,-
500 ($19,951,000) ; maïs, $22,080.000 
($24,902.800); pommes de terre, $118. 
894,200 ($102,235,300); navets, etc. 
$54358,700 ($52,252,000); foin de
trèfle, $388.718,200 ($241277.800); 
sucre de betterave, $2.606,000 ($1,- 
845.000); alftlfa, $10,800,200 ($?,- 
$$$300).

Le montant total de toute* les 
révoltes s’élève pour 1919 à $1,448,- 

k «1 879

ïl
,11

ffîiïo—*

Je Suis Content de Vous Voir en $ 
Demander Encore, Mon Garçon

OUI, j’ai faim”.
"C’est bon. II y a longtemps que je ne 
vous ai pas vu affamé, excepté pour les 

bonbons ou des mets de fantaisie”.
“Vous dites vrai, Papa”.
"Et qu’est-ce qui vous affame, ainsi ?”
"Je l’ignore, à moins que ce soit la Mourriture 

du Dr Chase pour les Nerfs que ma mère me 
donne”.

"Dans tous les cas quelque chose vous donne 
meilleure apparence ; vous avez plus de couleurs 
et vous paraissez plus gaillard. Vous êtes-vous 
pesé récemment?*’

"Oui. j’ai gagné six livres depuis que j'ai 
commencé à prendre la Nourriture pour les 
Nerfs. Ma mère me pèse chaque semaine" 

'T’est très bien. Maintenant je compte que 
vous pourrez faire mieux à l’école, .l'aimerais A 
vous voir à la tête de votre classe ou presque. 
Je m’explique oue vous n’ayez pas eu grand'-, 
chance jusqu’ici. Vous étiez à moitié mort de 
faim et nous ne le savions pas”.

"Il n’y a pas de votre faute, papa”.
“Ça se peut en un sens, car il y avait toujours 

abondance d’aliments, mais le mal était que 
nous ne devinions pas ce qui était bon pour 
vous, et que vous maigrissiez”.

"Une chose certaine, c’est que je me sens

grâce à la Nourriture du Dr Chaæ pour loj 
Nerfs”.

“Oui, nous devons admettre que cet heurei4 
changement est complètement dû à la Nourrf 
t ure pour les Nerfs, car, sans cela vous n’aurie| 
pas profité si vite”.

“Qui vous dit cela, Papa ?”
JJe lus dans le journal qu'un garçon sur tr< 

ne pesait pas le poids à cause de mauvaise ni 
trition, et que c'était pour cette raison qu'il 
avail tant de gaçons nerveux, irritables et l 
derniers à l'école. Alors je me mis à réfléc' 
sur voire compte et à conclure que vous n’av» 
pas été bien traité".

"Volts n’aurez plus d’ennuis à mon sujet”.
“Non, je l'espère, et je vais prévenir 

autres qu'ils courent un grand risque en I: 
sant leurs enfants devenir des épaves nervei 
et physiques dues à l’absence de nourriture aj 
propricc. Vous faites mieux de sortir main* 
nant pour piendre l'air frais avant la noi:

Pour s’assurer qu’on a la véritable Nourritul 
du Dr Chase pour les Neifs, il suffit de volij 
portrait et la signature de A. W. Chase, M.E 
o célèbre auteur du Livre de Recettes, sur. 
boite que vous achetez. 50c la boite,_6 po 
$2.75. chez tous les marchanda ou de

fo
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•A TRIBUNE
it MHcifaM MLa Tritaae"; YmHitt

V.Q.

UN-D'
WlE ET L’UNIONISME

^OPINION
DES AUTRES

lation «•n vertu dr laqurllr l’eurrier 
corrrapfl ■■■ _ prut, par auitr d’un amoindliaaemeat

aination dr M. Hugh (iuthrir danit sa raparitr dr Kaxnrr, réclamer 
laiaar vacant par Ir «encrai unr romprnsation raiaonnaMe.

----- ministre de la milice, rat ! l/artisan des ville*, comme l’habi-
a. no*ri Jouvelle preuve que le «ouverne-. Unt d(.n a’eat, jusqu ici,

’l ^’Union entend éviter, à 1 «venir, !<ji|n)) tenu prudemment en de-
r* ÎR**1 ^|f. choix de hch membre*», tout 
nituht K ^ a?ec ('électorat, 

fait era J,,»ePt paa pour rien que le prém-
nu anxlai du Conseil Privé et non collègue j

ft en aff 
rt de ma 
c’cat le 
t riels n'«

I «'inform 
|n-d*ot uv | 

leur
Ki* trou»» 
ruifiqu'il 
Inger un 
le patrio 
le de Ira»

Ion* do r 
(lion* d 

fr fief 
pro» i 

kiin, n'on 
Itteimlifn

hors de* mouvements agricoles et ou­
vriers qui balayent aujourd'hui cer­
taines provinces réputées plus avan­
cées et dont la marche est, très sou­
vent. au détriment de* autres classes 
de la population. Le* agriculteurs et 

ité du régime dont II* font par* ^ ouvrier* québécois, disona-le à leur 
ette impopularité saute, en effet, jOUange, comprennent qu'ils peuvent 

('eux de* moins averti* de leur* | contribuer à leur progrès respectif au*
; t rement qu’en se constituant en un 
parti politique distinct. Ils compren­
nent, <tu**i, que l’harmonie et la bon- 

, ne entente, si nécessaires au dévelop- 
pement do tout pays, risquent d'être 
tort compromises lorsqu'une classe se 
dresse devant une autre fiasse et ten­
te do s'emparer, à son bénéfice exclu­
sif, des rênes du pouvoir.

L'oeuvre do sir Wilfrid Laurier, 
dont l’honorable Mackenzie King et 
sir borner Louin sont, le premier à 
Ottawa, le second à Québec, le* zélé*

. 'continuateurs, fut toujour* de donnerlandant dos troupe* canadiennes . . ... ,' a chacun des clement* qui composent
ont oouvatt seul, en en devenant , . « . « ■K ’ la grande famille canadienne toute la

somme de justice désirée.
Xu cour* de la tournée qu'il vient 

de laire dan* l'Ontario et le* provinces 
maritimes, le successeur de Laurier 
*'e*t attaché à combattre l'esprit d’an­
tagonisme qui jette le* un* contre les 
autres de* citoyen* destinés à mar­
cher la main dans la main et qui est 
essentiellement préjudiciable aux in­
térêt* bien compris de notre pays.

Ce qu’il faut, à Ottawa, s'écrie avec

dan» un'Ultérieur ont parlé récemment, en | 
Kustric et •occapions différentes, de l'impo- 
Htcr. m •
Itions *ta 
ette imp*

aire de I JSflj aVxplique-t-on .-ans pei- 
flolrimvn.i trntr. par niis dirigeanti

|r pHrli*an« quand mênir, IrK !*•
%al Victor Odium, pour cmpéchvr 
' sunrreatinn du l»loi auquH il~ Ht' 

poniirnt cnrorv dann le moment. 
qti'ilN nenlent de plus en plu« 

.•rhapptr.
I cours d’une tinitr qu'il faisait In 

ine dernière u Toronto, ee «énéral 
n a, n'il faut en croire leu rennei- 
enta pultlié. pur certain journalf1M Ville-Reine, affirme que l'ancien

ion juive du globe.
C'eat (’Ukraine et la Pologne qui 

qui ont le plua grand nambra é» 
•Juif»; environ 8,*00,000 ekoeune.

Viennent ensuite le» Etata Unia, 
avec 3,100,000.

La Rusaie a une population juive 
de 900,000, et Ica Iles britannique*, 
de 300,000.

Malgré leur infériorité numérqu-, 
Ica Juif» jouent un rOle considéra».):, 

11 y aura bientôt un an que Lan. I surtout comme financiers et iadoa. 
lier est mort, laissant api es lui 4&a i triels, dans tous le* paya qu’il» ha*

LE SIROP DE FI6UES 
EST UN LAXATIF 

POUR L'ENFANT
• Un monument à Laurier

(L”’Avenir du Nord"j
y aura bientôt un an que Lan. I

regrets universels, mais suitout chex 
ceux do sa race. Le tempe eat venu 
pour nous de prouver que noua noua 
Kouvtnons.

Il est inutile d; retracer ici la car- 
rière de Laurier. Ce Canadien remar­
quable représente, incarne notre vie 
nationale pendant un demi-aiècie. 
Dieu le "mit au centre de tout com­
me un écho sonoie” répercutant le 
son du véritable sentiment canadien. 
De 1890 à 1911, il fut vraiment le 
" and homme du Canada autour de 
qui a pu se constituer l'union sa­
crée de» race» et de» croyance», union 
.mpra/aite U est vrai, mai» la plus

irp'.ete que l’on n'ait jamais vue et 
que nous ne verrons peut-être jamais 
plus . . . Dans la dernière partie de 
sa vie, sa politique de concorde et 
de conciliation a Sibi de rude» échec», 
mais il y est toujours et quand mem 
demeuré fidèle. 11 a souffert de bien 
des abandons D de cruelle* trahi 
cons. Quand il est mort ses compa 
triote» de la province de Qué'ufc 
étaient à peu près les seuls à IVn- 
tourer. Continuons de lui «tre fidèle* ; 
et groupons nous «ur sa tombe en ‘ 
contribuant tous à l'érection d’un mo- | 
nument qui sera celui du souvenir. |

I
Lisages galiciens

bitent.
C’est grâce à une application com* 

tante au travail — intellectuel ou 
manuel — qu'lia {ont lout chemin 
partout.

Eau et whiskey

(U "Patrio”)
l/e ‘‘Globe*’ de Toronto aat hou­

leux d'apprendre que 1» torrent do 
boissons alcooliques quo les citoyens 
d’Ontario se préparaient à reeov-ir 
de Montréal a’oat paa auasi conside­
rable qu’il desmit être. "Sana doute, 
ajoute-t-rl, Ua Montréalais ont dû 
réquisitionner tout le whiskey en rou­
te par suite de la disette d’eau.” Si 
nos voisina d’Ontario ne sont pas com 
plètcment inondé* ifalcool, c'est que 
le* compagnies de chemin de fer ne 
peuvent suffire à la ticfce. Durant la 
disette à laquelle elle s été condam­
née. la ville de Montréal s’est mon­
tré.- plus tempérante que d’habitude 
— si possible — parce que les gen» 
qui n’avaient paa d'eau à mettre dans 
leur vin s’en passaient!

n fait disparaîtra les pi 
tonne, éa Ms et daa

Regarder la langnt

del’ea-

rct s. .i c^f redonner à l’unionisme sa for­
es puissance d’autrefois.
Arthur Currie doif, par I» nalu 

dème de* fonctions qu'il n remplie* 
ani la guerre, rester en dehors de 

£>|itiqur active où d'aueuns. appa- 
I II J,fn' ^u’' M,urlcl,x d'- leur inlérêl 
I ,(|,S| ‘•ur celui du pay*. v»u-

nt le voir entrer, l’ar ailleurs, il
|e uni *4 avoir la competence néeessaire à 

. ' Km officier militaire et ne possé-
C|II ''^‘^ucune de* qualités administratl-

1e'" ' ' indispensable* a un chef d'Etat, raison le nouveau chef libéral, ee n'esl 
|n, peuvi ^ ^ général Currie qui a déjà P«s le parti d'une classe, d’une reli- 

|uoa déclaration» assez inoppor- «ion ou d’une rare quelconque, mai*
f,r" 'l' 4 à *r faire pardonner, porterait, fil*;» m T fit , . ,L . tuivunt lu* e(»n*eil« qu on lui don-|.e» eeolt , . ,i* ce t« ni|i* t i. un coup mortel au i U* i . . .I qu il * eut uqui* *ur le*

. ip* Aie bataille fl’Lu rope. *an* ré-
rH l»,;' .1 Ale miiin* «lu mondemoin*

'Mne d’qn «lé*a*tre 
»u» croyon* done s.mèrfment que 
•ien eommandant de* troupe* ca- 
enne» refusera d’écouter le* »oix 
lui suggèrent de troquer «on epée 

un fauteuil de minintre, fût-re 
i de »ir ltob«*rt Borden.

HJR TOUTES LES CLASSES

un parti capable de satisfaire les dé- 
sirs cl les aspirations de chacune 
d'elle*.

Lorsque les cultivateurs et les ou­
vrier* de* autres provinces en seront, 

sauver Tu- comme ceux du Québec, arrivés à In 
conclusion qu'ils n’ont rien de bon à 
attendre d'une division par castes, 
c'est vers la bannière libérale qu'on 
les verra porter leurs pas.

Car le parti dont elle arbore fière- i 
ment le* couleurs est le seul capable : 
de laire cesser les discussions et de 
tendre vers nu but commun les efforts 
qui s’épuisent, en ce moment, à ne 
produire que des résultats stériles.

(Le "Droit”»
Peu de gtns parlaient de la Ga. 

licie avant la guerre. Beaucoup en 
ignoraient même l'existence.

Les villages de la Galicic sont 
particulièrement intéresBHnts les di­
manches et 1er- jours de congé lors­
qu les habitant» revêtent leur cos­
tume national. Les maisons sont gé- ; 
néialcmcnt construites en pierre ou ! 
en planche., recouvertes d’une bon- 1 
chc de blanc

Le toit de paille est couronné d’u­
ne mousse vert;* qui ajoute beaucoup 
au pittoresque. On ratine l'eau de 
puits su moyen d’une brimbale.

L'intérieur des demeures est divi­
sé en deux pièces. Dans l’une demeu­
re la famille entière et dans l’autre 
on garde Ica vaches, les cochons, les 
poulets, les oies. 20 à 30 de ces mai­
sons forment un village. S’il y a une 
fille à marier dans une maison. V 
lint* au de la porte et les boiseries 
des fenêtres sont entourés de bandes 
irrégulières, ee qui est une invite 
pour les jeunes gen» a marier.

Population juive
(L”Tndcpen<Iatvt’’)

On estime à 15,430.000 la popula-

Soyons sur nos gai des

(L* “Presae")
Les autorités de Chicago ont pria 

des mesures énergiques pour enrayer 
les progrès de l’épidémie d’influenza 
qui a éclaté en cette ville récemment. 
LA fléau n déjà fait de nombreuses 
victimes, quatre-vingt-dcux person­
nes ayant succombé dans la seule 
journée de mardi dernier. Et l’on as­
sure que le plus fort de l’épidémie 
n’a pas encore été atteint. Chez nous, 
toutes les précautions onf été prises, 
dit-on, pour que nos populations 
n’aient pas. k souffrir du mal qui ra­
vage la grande cité américaine. Tant 
mieux, car avec un fléau auasi mys­
térieux et aussi fatal que l’influenza, 
il est préférable d’aller au-devant des 
coups que d’e» «ayer de guérir 
Soyons sur nos gardes!

UN RAID QUI ECHOUE

LIMERICK, 26.—Lev casernes de 
la police à Murro, occupée» par huit 
constables, ont été attaquées un peu 
après minuit par une troupe de qua­
rante hommes armés. On échangea 
des coups de feu de part et d’autre 
pendant une couple d’heure». Les as­
saillants tentèrent vainement d’enva­
hir le poste et durent fuir h l'appro­
che des militaires.

N'acceptez que le Sirop de Figues 
“Californie” — voyez que le no» 
“Californie” est bien sur le paquet- 
Vous serez certains alors que votre 
enfant aura le meilleur laxatif, utt 
laxatif inoffensif pour son petit «n- 
tomac, pour «m foie et ses intestins. 
Les enfants en abnent le goût déli­
cieux de fruits. La direction pour las 
enfanta eat bien expliquée sur la bon- 
teille. Donnez-lui de ce sirop sans au­
cune crainte.

Mère», n'oubliez pas de mentionner 
“ Californie ”.

PROCHAINE SOIREE
Vendredi ic 30 janvier, dnns la «ai­

le de l’Hôtel de Ville, il y aura une 
séance dramatique et musicale, don­
née par les Amateurs d’Aaheatos, au 
profit de l’église.

En voici le programma:
LE HOMARD ET LES PLAI­

DEURS, farce judiciaire en un acte, 
par René Blain des Cormiers; per­
sonnages: Le président du Tribunal, 
L. Duval; Le Ministère Public, A. 
Denault, Un juge. G. J. Boisvert; 
Mtre Chrysoatôme, avocat, J.-O. Bu­
reau, Poireau, Bidoche, Lehomarc, 
Brouscambile. quatre petits mar­
chands de province, MM. A. Belitle, 
R. Dupuis, J. A. Choquette, A. Côté, 
un huissier, des figurants. La acènc 
se passe en un palais de justice de pro 
vince.

QUAND ON CONSPIRE, opérette, 
bouffe en un acte, par Anthony- 
Mars; personnages: Le comte Bibi- 
noff A. Denault; Dimitri, maître de

VENTE DE PRO- 
PNETESFONOERES

Transactions faites dans la dit. 
trict an cour» de la amis ins finis­
sant la 24 janvier 19*0, toUas que 
l’indiquent ha nates inscrite «s b» 
raau d’anregistrement.

ONT ETE VENDUS:
Bar Mlle Dsrothy C. Lahian A 

Hairy WUsen. la let 877 du quartier 
nord pour *2,800 dont 8500. ont été 
veuwte;

Bar Josaph-L. Bélanger à Joseph- 
Mtusrd Bélanger, lea lota Id et U 
du rang 9 de Compton, moyennant 
radevanCe de $150. par an;

Par Joseph Champtgny k Mme Ed­
mond Fontaine, 1m partie est du lot 
805.9, la partie ouest du lot 497, rt 
la partie eat du lot 496, avec droit de 
paasaga sur un# partie du lot 488 du 
quartier aat. La tout moyennant la 
somma da $1*00 qui a été payé inté- 
giulamend;

Par J. A. Laelcre h A. M. Ed­
wards at autre*, la partie *ud du lot 
1510 du quartier sud, pour $4,800, 
mentant nayé*

Par la "British American Land 
Company”, à Georges A imitage, la 
let 7Î-* at ana partie du lot 71-4 d’Or 
ford, moyennant la somme de $1. qui 
a été payée;

Pour Edward Flynn k la “Southern

Consume 
pendant 
15 ans

Paaaas daae ! Cote la temps durant 
laquai M. H. C. Ruaktep andum tes 
tortures da la démangeaison te tes 
brûlures da l’eeaéma. là via était une 
vrais misère jusqu’à m qua Zsm- 
Buk — te grand guériaaeur peur tes 
maladies de peau apporte m guéri­
son compléta.

M. Buckley qui d—aura au Ko- 4*1 
East Broadway, Porttood, Drégow,
écrit : "Pendant 15 ans, je souffris 
d’eczéma, j’essayai plusieurs remèdes 
spécialement recommandés pour eetU 
maladie, rien ne semblait vouloir sou­
lager les douleurs que j’endurais 
dans un cas comme le mien, tanque 
Zam-Buk me fat recommandé, je 
commentai à espérer. Ce grand gué­
risseur pour maladies de la peau me 
donna aussitôt un grand soulag*m»»t 
Je parnévèrai avec Zam-Buk et la 
sensation de brûlude disparut. Je 
trouve Zam-Buk un grand calmant. 
Graduellement, les parties malades «t 
l'inflammation disparaissaient «t U 
guérison complète fut le résultat fi­
nal. Je recommande à tous eaux qui 
souffrant de l'eczéma da faire l'essai 
de Zam-Buk. Il leur donnera •atis- 
faction. 11 n» désappointe jamais.

Aucune maladie de la peau ne peut 
résister au pouvoir eu rétif de Ztm- 
Buk, il n’a pas d’égal pour les vtqfllte

aux 
. em-

____________ du sang, hémorroïdes
échaudure», brûlures, coupures atten­
tes les maladies de la peau. CSmz 
tous le» pharmacien» et magasins, ou 
de Zam-Buk èo., Toronto. 58c 1» 
boita.

Canada Power Company” le droit de ! plaie», ulcère», abcès, douleurs 
passage sur le lot 227 d’Orford, ! jambes, douleurs au cuir chevelu, 
moyennant 1a somme de $7.50 qui a ; poisonnement 
été pnyéa;

Par Mme Alexandre L'Hôte i Jo­
seph Boulton, une partie du lot 367 
de Lenaoxvflle, moyennant la somme 
de $508 qui a été payée;

Pkr Emile Leclerc à P. N. Bon. 
ùrcau un# partie du loi 451 du quar­
tier est, moyennant la somme de 
$5000, qui a été payée;

Par N. M. Watley à Mme Israël 
Mon, le lot $99-37 du quartier eat, 
pour la tomme de $1. qui a été 
pnyéa.

LOURDES
—M. Olivier, de la banque dHo- 

chelaga da Pleasiwill#, a ouvert au 
cour» de la aemaine dernière, une suc- 
curante en notre localité.

—M. J. Thomas Warren inspec- i 
tear d’école de St-Françoia de Mont- 
magny, riait»it lea classes de notre 
paroisse jeudi et vendredi derniers.

—M. Evariste Loeompte, gérant

police. G. J. Boisveit; Ivan, domes­
tique de Bibinoff, J. A. Choquette; | 
au piano, Mlle Jeanne Denault.

M. J.-A. Choquette, de Sherbrooke, I 
chantera durant tes entr’actes, quel­
que* chansons comiques.

La partie musicale est confié* à un 
orchestre local.

Les billets sont maintenant en ven­
te au bureau de M. G. J. Boisvert.

nantie»4eRrepCaraff dale Mrs 
Mgal après les topas nt eu voue 
couchant. IMteanni >» eheua ni 
lesacidnaaaaasaéaBaaateajelnta 
et les muselas afin qn’lla

EST
8B—

| m meure
■\e. du

I.e min

l’il ilecll 
uit un i, 

I a I .ny 
ichat dv 
»rler Ici 
.ut M ' 
am, ne 
jve à lu 
ne I

nus avons parle hier des écoles 
niques fondées depuis quelques 
je» par le K<>uvrrnement Guuin et 
Igé le» ouvriers désireux d'amélio- 
leur position présente a profiter 
avantages rdueatinnnela ainsi mis 
ur disposition.
r débat qui vient d'avoir lieu à Qué- 
autour de la loi des aeeidents du 
ail. débat auquel le depute de 
rbronke, M. I.em.iy. a pris une 

artive. démontre encore une lois 
érét que no* administrateurs pro- 
iaux portent au bien.être de la 
ar ou»rière.
i le» représentant» du peuple à la 
islature ne se sont pas tou» accor 
en rettr eirrunstanee sur la ma- 
e d'assurer au petit salarié la meil- 
r forme de protection possible, M 

reconnaître que tou» ont consacre 
question l’étude rt Tattriitinn 

Ile méritait. Et eels fsit bien auiru- 
rour l’excellence des amendement* 

pi doit apporter sou» peu k la légis-

'couvre le
lEMEDE RECHERCHE 

PAR LES FEMMES

C’est avec l'aide de matériaux qu’il 
enlève d'une partie de l’édifice unio­
niste. pour les faire servir à la répa­
ration de telle autre partie du mém'' 
edifice, que le p-emie" ministre int. - 
rimaire continue la revon tru ten 
commencée par sir Robert Borden.

Quai est le comble du patriot - m
pour nos romnatriotes 1 demandait-ou, 
l’autre jour, dans une reunion.

—Fredonne', par un froid de tren 
te cinq degré» sobs zero, des vers de 
la chanson : "O Canada, mon pays, 
mes amour» répondit un loustic.

LES PILULES ROUGES
Et troubles du retour de l’âge

Les écoles techniques ont pour but 
de fournir à l’industrie canadienne 
tous le» ouvriers compétents dont elle 
a besoin.

Et si nos concitoyen» savent profi­
te des avantages mis k leur disposi­
tion, il ne sera bientôt plus nécessaire 
de recourir i l’etranger pour obtenir 
ici de» artisans habiles et instruits.

Pilulce Dodds mettent fin à 
son mal de don

are Alice Roberts devient une 
•e toute différente après avoir 
uaage du grand remède canadien.

Dans un discours qu'il prononçait 
dimanche à Ottawa, devant le» mem 
hres de la Y M. A . le reverend W. 
F. Crawford a tenu la (prestion bilin 
gue responsable de» différends qui 
existent a tuellement entre les deux 
pr.nctpalcs races du Canada.

Qu'on fa sue tane les orateurs et 'es 
scribe» genre Crawford, et 1s que»- 
,i n bilingue je réglera bien i’e’.le- 
oièm:.

11 est
O^ihile* Dodds pour 1rs Rein».

—‘^ATHERSAGE. Alla . janvier 20. ' 
”icial).—Le» Pilules Dodds pour 
jg ,trn» sont le remède que les frm- 

aouffrart du mal de do», cher 
■*t depuis longtemps, est ee que 
■Mme Alice Roberts, ap-è» en 

i Rgt f»'f l'experiencc. elle c*t ben 
| iV'uc et grandcmtsnt estim- e dans 

ville
Roberts était toujour» fati- 

Sma mal de dos était ternhle.

Remplir le» sièges vacants dans le
cabinet unioniste et éviter de fana 
approuver cette opération par IV.ec- 
torat : tel est le traçai! herculéen au 
quel on s'astre.nt, de ce temps-ci, 
dans la capitale. *

Nos gouvernements connaissent d’» 
vance le résultat d’une consultation 
populaire. Aussi bien ne fsut-il pas 
être surpris s’ils epatguent. avec le 
plus grand s-’:n, un nouvel cchr-' a 
leu s partisans.

1 Depuis quelques années jg 
i souffrais de divers maleises 
du à Tige critique. Trois 
médecins m'avaient traitée 

is sans résultat. Une scaur 
me conseille lempira émR* 
iulee Rouges et il m'm 
quelques {'Ntee de ee ferai 
remède peur guérir mai ira»

jambes et me-donura b 
rage dont faveâs besoin. Je 
n'ai f'je. des Aeuaagge à Imm 

| maintenant POulas Rou­

ge» qui J-'ant si br. à e-xtlblie 
ai jamais » .» mradr.

! je ne prendrai pas d'autre 
! remède.—Mme John Hébert,

Tétais déjà affaiblie per un 
travail excessif lorsque je par­
vins au retour de l'Aft. Tou­
tes aortes de malaises survin­
rent à cette époque tels que 
maux de reins, 

qui
die la peu Mhbodfcésde

Tmm
i et fai dû

21.1

gaéi

Comme il fallait s'y attendre et 
comme s choa» était peut-être k sou­
haiter, la Hollande refuse de livrer

uaage de» IMules Dodd» pour •!1‘” '• ‘'"P ex'le d'A,n<s
L Voici ce qu’elle dit î I ro'î*?1' , . , .. .,
pilules Dodd» pour le» le.ns Q'"’n lais.e maintenant 1 oubli se
mervedleuecs pour moi. "Mon f»'™ -Hour du nom de ! ex-empe-eur 
dos était si grand que je ne, Guillaume I! On s donne, en ce» 

ils faire mon ouvrage.” Mme - dernière» année», k celui-ci, une publi- 
«ta continue : “J’étai» toujours ; e tc qu'il ne mente nullement.

Mon eoeur aussi me faisait —
'rir. "Six boites des Pilule* Les ouvriers et le» agriculteurs de 

TW» firent de moi une toute diffé- province peuvent travailler k
•personne". leur progrès respectif sans nuire en
andez à votre voiain ce que le* llnc foçon à celui dca autre» clas- 
Dodds ont fait pour le ma’ de (j0 |a population.
Guérissent le» rein» et pur.- j j.( f.fJt ce ,|U’i]s (qrt compris en »c

mal
•tt

l« »«ng. pur signifie nou- tcnant |irudcmtnor,t k Tecsrt de mou- 
’n corps. De.- mil- ;----------

J'avVd de.* douleur* interne* perfoia StalRatMiM. daa 
‘brûlement* d’estomac at une digestion ri difficile que W 
nourriture l« plus légère m'incommodait. ♦ j’avais été gneee 
et forte, mai* j'étais devenue très maigre et «Turn MbAnee à 
ne pouvoir me tenir debout, fêtais au lit praaqu* ooaNb 
nueliement et mes connaissances croyaient que je a'an aveés 
pas pour longtemps à vivre. Dca médecin* me 
continuellement et ils m'avaient parlé d'opénCMi. f < 
m'avak effrayée.; moi déjà bien nerveuse, je nedraraaie 
des nuits et je pleurais de découragement. On 
un jour des Rlulea Rouges qu'une dame, qui démit sa gué­
rison à ce remède, m'engagea à prendre, je pois, à omn 
tour, vanter ces bonnes pilules qui m'ont sauvée, feu fais 
usage depuis un an et je ne suis plus Ta même, 
dans me maison, mange tout ce que je veux et <
Toutes mes douleurs sont disparues et je dors 
mes nuits rondes. Mme Paul Pichette. 113 rua Fnnklin, 
St-Ssuveur, Québec.

iN. Y:

L't’xw

travaillais dan* le* manda* 
tuna Jus EtutteUnis et ie soir 
j’avais à m’occuper dclentre- 
tien de ma maison. I Je n’a- 

‘ loue jranais de rapos. 
Ira forms m’abanden- 

L'âge critique s’ap­
prochait ; f avais des étour-

de
chalour. dm malaise* indéfi-

mtdiainuéq
rot'sysg* que f

et mont 
fumis*
*us devoir de 
ce bon remède è toutes ise 
femmes qui sont daa s k mime 
cas. Mme Joseph Lefebvre, 
Vaudreuil P. Q.

rasée dt cm Ptluk* quoi* ma

fai une famiDt de huitêt^ 
fants et j’ai travaillé excesei» 
vement. Mes forces se sont 
épuisées; j* suis devenue 
nerveuse et incapable de va* 
qusrà mes occuparions. On 
me conseilla dVusiger lm Fb 

* que Je fia

tion que 1m lemèdm do wuam* 
médecin ira me faisaient oan.'4 
Je fus guéri* et bs tarera mé 
sont revenues plus 
quaupomvout Je 
suite voir saule 4 toute mg' 
besogne: cuisine,Uv«ge^xx> 
met, etc.f Cest dôeonribjgn 
je suis devenue rrbusts et 
craingeuse.—Madame Bra 
raaae Maaaey, tl4,
North Safe. Cabo*»

jsnui (U tfiiXB «rifi
fastis ■ bopj&SCASÇI ' fcftV__
pour les éfcmrôat i-? oi’ÊtaâT 
épuisée. ^ Depuis ' q^ÛJ^a* 
meia je no pouvva ptrasib 
phu voir à ma besogne «je 
choque jo t. Jk ^frais de 
maux de tét» . >)dnalauc*do 
dm et de reins. i Cmt dans 
cet état que jWfed è Tûm 

PBurm'ffiflfAMrdm.
.Vd

*
me rabè pmndne dn Pi*

î

ma fiBa
SSbtnTh

qyg et mtm ___
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à I ouvrage. M-j i ^ ,

de la sassonale Lôgaré de Plessis- 
ville, était en voyage d’affaires Jeu­
di dernier en notre pillage.

—M. Jules Dufour de St-Louis de 
Bludford était de psosage ici jeudi 
dernier.

,«aaaeat*ea*eaaoaoa***|
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CON'S CLT ATT05P ORaTT^TES sn Se IT4 m* St-Deaii, Mob- 

très], tou» les jouta, excepté le* dimaaches, de 9 hears» du matin à à 

heures du soir. Les femmes malades, qui

Lee Ktlsa 
iNsua Itsl

Unis, ara lérapttméB pria» ODoum
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REVEILLE-
MATIN

Bit Ben....................... I5.00
Beby Ben....................$5.00

Junior Tattoo.......... $4.00
Cinch............................ $3.50
SunrUe.....................$3.00
Jump............................ $2.75
Call U........................... $2.50
Peerless....................... $2.25
America.......................$2.00

Toutes ces horloges sont 
garanties.

Bijoutier

lié rue Wellington

CHRONIQUE LOCALE

A LOUER.—Un bon bureau chauffé 
dam l’Edifice Gendron, rue King. 
en faca du New-Sherbrooke. S’adres­
ser à O. J. Gendron, bijoutier, rue 
Wellington. 270-jno

—MM. Léopold Chevalier et Er­
nest Denault ont passé la journée èe 
dimanche, à Thetford. 
l)—Bois franc demandé. — Nous ache- 
f|nfi du merisier, hêtre, érable, frêne, 
jÉme. bois blanc, scié cet hiver. Eeri- 
ft z ou téléphonez. Boissé et Racicot, 
gdifice Whiting. 276-12 ch.
L—M. R. A. Scott, de Scotstown, é- 
îait en notre ville, ces jours derniers.

AUX JEUNES l'ILLES£
1 Pour chaque doz. de portraits chez 
f ilodeàu, le photographe, 76, King, 
vous obtiendrez gratuitement 2 pho­
tos en couleur. Paiements faciles si 
désiré. sam. mar. jeu. sam. ch.

—M. U. Lcvêque est paiti pour 
Sew-Yc.rk, en voyage d'affaires. Il 
lera aleont une semaine.
_L'a nembres du chapitre de Lavai

sont prie.; de se réunir à leur salle, bâ­
tisse des Arts, mercredi à 3 p.m. As­
semblée importante, 1 ch.

—M - A. B.' Hunt. My P., oour 
Compton, était à Sherbrooke, hier.

—Mme Sainte-Marie, épouse du Dr 
Sainte-Marie, de Sorel, est actuelle- 
mtni l’hôtesse de sa soeur, Mme Dr 
Chagson, rua Gordon, pour quelques 
jours.

—M. Thomas Lacroix ofeumpagué 
do Mm# Landry et de M. Oumt La­
croix août revonuo hier soir d’une va­
cance passée à Mautréal ed IL eat vi­
sité rexpoeition d'automobiles.

—M. et Mme J.-F. Pharo, de Thet­
ford Mines, étal mit h Sherbrooke, ia 
semaine dernière, visitant des amis.

—En pi us de la Unie publiée dans 
une autre page, je vendrai la balance 
des chaassures doublées et en feutre 
au prix coûtant. J. A. Vaillancourt, 
ISS rue Wellington.

—M. Ovide Jasmin, de Providence, 
R. I., qui n récemment visité des a- 
mie en notre ville, est parti hier, pour 
Québec où il passif a une semaine 
chez son oncle. M. J. 1. Sorenson. 

REMERCIEMENTS 
Mme Joseph Bolduc, de St-Elie 

d'Ürford, remercie sincèrement Mlle | 
Marie Fournier et ses élève»i ainsi 
que toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympsthie, soit par of- ; 
frondes de messes, bouquets spirituels | 
ou autres, à l'occasion de la mort de | 
son époux, Joseph Bolduc. 1 p.,

—Mlle Ethel Price, qui a été :e- 
tenue à sa chambre durant plusieurs 1 
semaines par une grove maladie, est 
maintenant en convalescence.

—L’assemblée générale des socié­
taires et actionnaires de la Caisse Po­
pulaire de Sherbrooke aura lieu lé 29 
janvier, jeudi soir, à 7.30 p.m. au bu­
reau du gérant, 76 rue King.

279-3 ch.
—M. Claude Gilbert était en ville, 

dimanche, l’hôte de ses parents, M. 
et Mme S.-E. Gilbert, au cours d’un 
voyage de Bouton à l’Université 
Queen, s Kingston.

—Prepares votre costume pour la 
grande mascarade du 13 février au 
Stadium et gagnez un des 24 jolis prix 
qui seront donnés.’ 1 ch

—M. et Mme Emile Rkrux, me 
Williams, iccevaient ees jours der­
niers en l’honneur de M. le juge Al­
fred Désy, de* Trois Rivières, et de 

: M. l’avocat N.-K. Laflamme, de

MIMESJOUS 
CHEVEUX TOMBENT
himez “Duderinc” sauver 
cheveux et doubler leur 

beauté

Te
Pour arrêter M chute des cheveux 

immédiatement et eiiever 'du cuir
chevelu toutes les pellicules, procurez- 

i vous une petite bouteille de “Dande- 
rinc” à n'importe quelle pharmacie ou 
salon de toilette peur quelques cen- 
tins. mettes-en un peu dans votre 
main et frottez le cuir chovelu. Après 
quelques applications, les cheveux ar­
rêtent de tomber et font disparaître 
les pellicules. Aidez vos cheveux à 
devenir longs, soyeux et abondants.

U SITUATION 
FINANCIERE ET 

COMMERCIALE

Rapport du dipar- i 
tement du marché

Rapport détaillé des dépenses et des recettes effectuées du premier j 
janvier 1919 au treâte et un décembre de la même année :

Opération et maintien. Ap pi<»pi iations IK-pensea. Balance.
Salaire*........................................ ... *2,752.00 $3,052.05 $300.05 Dt '
Accessoire*.................................. ... *25.00 507.00 282.09 Dt 1
Uniformes.................................. 44.50 4.00
Divers.......................................... 80.80 119.20
Lumière....................................... 177.97 22.03
Combustible............................... 684.22 184.22 Dt
Eau ............................................ 24.45 25.25
Réparations............................... 206.04 193.96

1

Autres débeureé» :
V ‘ $4,375.50

i

$4,777.12 $401.62 Dt

Nouveaux porchea.................... ... 1.000.00 900.00 100.00
Exhaussement de la vieille bâtisse. .1,500.00 1,800.62 300.02 Dt
Pavage d’une partie de la cour .... 4,500.00 0.632.27 2.132.27 Dt
Remise des charretiers............ 650.00 721.47 71.47 Dt
Deux fontaine*......................... 439.67 60.33

j 3 8,150.00 10,494.03 2,344.03 Dt

12,526.50 $15,271.15 $2,746.65 Dt

MI la C—attgatlfr m gaérH 
avac PEau Purgative

“WQA”
Caat te laxatif de famille par exraBence, car U agtt gen- 

thaeat aaaa canaar al aaaaéaa, al crampe a, al rottguM, T | 
MCOTRDRB BAUX PURGATIVES JB1GA. 46. Plessis. Meatréel

Rhumatismes 
Paralysie 
Goitre 
Appendicite 
Indigestion 
Insomnie 
Aathipe 
Surdité 
Nervosité

On enlève la cause..

«/. «/. Healy
Docteur Ostéopathe. 

Edifice Casino, 
Sherbrooke, Qué. 

Vendredi, Samedi, Dimanche.

Us Plus Gros
Incendies

surviennent ordinairement par 
LES TEMPS LES PLUS 

FROIDS
Par suite du surchauffage des 

poêles, etc.
MIEUX VAUT VOUS PRO­
TEGER ADEQUATEMENT 
AVANT QU’IL NE SOIT 
TROP TARD.

Gnwiy t (kraberliii
Courtiers d'Assurance» 

Edifice de la Banque Nationale.
a—nrmt-vona chez C. & G, 

c’est sûr.

Beaucoup d'activité s'est manifes­
tée cette semaine dans le commerce 
de gros, mais le contraire s’est pro­
duit dans le commerce de détail et ce­
la par suite de la vague de froid qui 
a passé sur le distrit au cour» de la 
semaine.

Dans les épiceries en gros, les af­
faires sont bonnes et les prix fer­
mes. Les reglements aq sujet au 
sucre raffiné provoquent des plain­
tes de la part des marchands dé­
taillants qui prétendent que par sui­
te des prix qui ont été fixés, ils sont 
obligés d0 débourser de fortes som- 

Montréal. mes d’argent et ne retirent en fait de
—Patinage au Dew Drop toutes les profit qu’un centin 1-2 par livre sur 

après-midi et soirée. Fanfare Brien | lequel il faut qu’ils payent le* faux 
le mercredi soir. 279-2 ch. frais.

-M. Jos. Rosenbloom, de cette vil- Le» b°f">» t0Ut^»0^*
le, a reçu samed. matin’ la nouvelle »»b> une hausse de pnx par smte de 
dé la mort white de sa nièce à la de- i l’augmentat.on du pnx du sucre Le 
meure de ses parents à Cornwall, !Canada malgré tout les bon-
Ont., et il est parti immédiatement i bons en grande quantité en Angleter-
pour cette dernière ville. On noue dit I « où les produits canadiens sont
(me le* funérailles de la défunte au- particulièrement apprécies.
rent lieu â Montréal. ! Les mélasses et les sirops se ven-

—Si l’économie vous sourit, allez i dent plus cher Le* thés sont fer-
profiter de la grande vente de janvier ! «»«*. "«is il faut s’attendre à une

Welfiiieton I hausse dans les thés de Ceylan. Le du Magasin Poupart, rue WelBdgtesb d„ sav(mg a ,U(rmenité. De for.
le Magasin Favori de. Hommm et des ] P g commande, de farjne canadienne
Jeunes Gens. Un escompte de 20 7® sur j ont ét- deg Ktats-Unis.
le stock tout entier. 279-u pommes de terre subissent el-

Mme Gordon Hume est rovenue jes aUgSi une hausse de prix et il en
d’AMantic City, où elle a fait un sé- ; P>t de même pour la viande de porc,
jour prolongé. ... ! Les maisons américaines commencent

—D’ici la fin du mois de janvier, le i ^ envoyer des otufz frais pondus sur 
Magasin Poupart voua offre de vous K. marché local. Le beurre se vend 
donner $1 de marchandises pour 80 un peu moins cher.

Ce rapport est certifié par le co mptablc du département.
ETAT DES RECETTES ET DES DEPENSES POUR L’EXERCICE 1919

Etaux ........................ .......................... •• •• .* $14.3118.88 j
Cellier........................................................................... 322.32
Attelages..................................................................... 416.05
Fertilisant.........................................-...................... 14.2'
Matériel de seconde main employé 20.5.
Papier vendu.............................................................. 2,456.21

Canadian Box & Shook 
Mills Ltd.

Papier acheté..............................................................$ 1,897.24
Opération et administration 4,777.12
Capital......................................................................... 10,494.03

Revenu prévu................................................................ $13,500.00
Revenu réel.................................................................  15,172.00
Excédent............ .......................................................
Dépenses prévues........................................................ 12,525.50
Dépenses réelles........................................................... 15,271.15
Excédent................................................................... .....................

$17,628.21 !

17,168.39 ; 

$ 459.82 ;

$1,672.00 !

Bois de Charpente
Toutes sorte* de bois de charpente, brut ou poli — Plan­
ches de sapin de la Colombie-anglaise pour boiserie et 
plancher — bois franc pour plancher — poteaux et por­
ches, eta

Soliveaux
De 4 x 4 à 16 x 16, jusqu’à trente-six pieds de longueur en

Epinette
PRUCHE, SAPIN DE LA C.-A.

BOITES BOIS PREPARE 
pour caisses

CAISSES

Tél. 1137 ou 777
$ 2,745.66 

Certifié exact par le comptable.
Sherbrooke, le 21 janvier 1920. “SERVICE QUI SATISFAIT”

Quelques minutes de votre 
emps maintenant en ayant no- 
•re nomme d’expérience pour ex- 
uniner votre batterie vous sau­
veront des heures de trouble et 
les dépenses pour plus tard.

MOTORS LTD.
Sherbrooke

A. H. GENGE
ACCORDEUR

Réparation de piano*
R4*. 1$ rue Québec. Tél. 846w 
«u chez A. BLOUIN. marchand 

de musique.

/u
i v \r’i F\ /> /

% R fl pnnhf

sous. 20% d’escompte sur le stock tout 
entier de ce Magasin Favori des Hom­
mes et des Jeune» Gêna. 279-5

—On jouera deux comédies et une 
tragédie le quatre février à !• salle 
St-Jean-Baptiste alors que sera don­
né la soirée annoncée sous les auspi­
ces du cercle Laporte de VA.C.J.C. 
CLUB DE RAQUETTES DOLLARD

—Tous les membres sont priés de 
prendre note que demain soir, le 28 j 
jmn.. il y aura veillée au chalet. Les 
dames sont invitée*.
1 p. LE CAPITAINE.

—M. E. Paquet, de Bury, était de 
passage en ville, hier.

—Mlles Evelyn Riddle et Rita 
Johnson, d’East Angus, sont en ville 
ncui la semaine.

—Patinage avec fanfare, ce aoir, au
udium.
—Mlle A. Marchand, de Magog, a 

passé la journée de dimanche et cel­
le de lunri avec sa soeur, Mme Bou­
gie, de la rue Peel.

LES CLOUS L£
FONT SOUFFRIR 

PENDANT SANS
Le* clou* sont simplement un» 

éruption du mauvaia sang, et tou* 
ceux qui en ont souffert savent com- ; 
bien il» vous rendent malades et aai-1 

sé râbles. A l'instant où vous croyes 
être guéri de l’une de ces pestes, une ! 
autre sembla être prête Ü en prendre 
la place pour prolonger votre mfcè- 
re. Mettez-y des cataplasmes et lan­
cez les tant que vous voudras voua ne 
pouvez voua en débarrasser.

On dirait que la peau est la cause 
ds l’irritation, cependant la vraie ma­
ladie a sa racine’ dans le Wng et pour 
se débarrasser de cea peates doulou­
reuses il est nécessaire de s'en pren­
dre à la source même du mal.

Une fois 1« sang purifié, nettoyé et 
vivifié à l’aide des Burdock Blood 
Bitters, Isa furoncle» ne tardent pas 
à disparaître, vote* misèr* prend fin 
et la santé et 1* ftww voua revien­
nent ,__

Robt. Johnson; Barkway, Ont, 
écrit: “Au cour» de cea cinq derniè­
res années, j’avais beaucoup souffert 
des cloua au point d’an avoir cinq â 
la fois. J’nvais essayé aana auccèa dif­
férant» remèdes. C'eat alors qu’on ma 
conseilla d’caaayer lea Burdock Blood 
Bitters, choa* que je fia, et aprè» en 
avoir pria une aeula bouteille, je n’a­
vais plus da dons.”

La* B. B. B. août offerte en vent» 
d* «0 sas et Ils sont

Le mauvais temps en mer a dé­
sorganisé les services de transport 
et quelques navires seulement ont 
quitté les ports d’hiver durant la 
semaine.

( Du Brad st reet Journal)

DEPRECIATION DES 
VALEURS ATTRIBUEE 

A LA LIQUIDATION
Dans un bulletin financier publié 

Williams Co. fait remarquer que la 
forte liquidation des valeurs cana­
diennes effectuée par les actionnai­
res anglais a provoqué la dépréciation 
de certaines valeura après que des 
obligations, actions et autres va­
leurs financières, au montant de plu 
sieura millions de dollars, eurent été 
achetéea par des financiers canadient; 
ainsi, les obligations de ht Canadian 
Cab and Foundry ont, par exemple, 
décliné de 8 pointa an tombant de 96 
à 88, par suite des ventes considéra­
bles effectuées par les actionnaires 
anglais qui ont voulu tirer avantage 
de là baisse de la livre sterling. Les 
financier* anglais n’ont pas cessé non 
plus de vendre les obligations du Ca­
nada Cernent, du Lyall, du Spanish 
River, du Penman’s, du Rio de Janei­
ro, du Price Brothers et de plusieurs 
autres. Parmi les actions privilégi­
ées qui ont donné lieu à un mouve­
ment plus ou moins accentué dt liqui­
dation, à noter celles du Dominion 
Glass, Dominion Steel, Canada Ce­
rnent, Spanish River, Canadian Car et 
Capada Steamship*.

Lea valeurs ordinaires dont les se- 
tiohnaires anglais se sont surtout dé­
barrassés, comprenant Brazilian 
Traction, Canadian Pacific, Shawini- 
gan, Font. Power, Canada Steam­
ships, General Electric, Canada Ce­
rnent, Dominion Textile et environ 
Cinq ou six antres.

Les seules valeurs dont les Anglais, 
aient fait acquisition sont celles du 
Dominion Iron et, dane une propor­
tion moindre, celles d’une ou deux 
compagnies de pulperie.

Cette lettre financière commente 
aussi le fait que la France qui, avant 
la guerre, était l’un des pays qui 
achetaient le plus de valeurs cana­
diennes, a été suaii celui qui, depuis 
la déclaration des hostilités, en a le 
moins vendu.

AH ! MAUVAIS GARNEMENT, ; 
Tu as complètement usé te» semelles,

PLACEMENT IDÉAL
ET OBLIGATIONS
•TUBU^EÿnCE

QWo
 emo ans.

—En eue! Il* quatilh essenlltllt* ' « Platement Idéal M'appliquent parti- 
eulitremenl tien aux qUifaUtni 0, ‘j p.c.; cinq an* dt h

Montreal Public Service Corporation
g A fiMiwa A celui dont te* reMOuree* toot limitée*, le placement 
j 1 . "* sur obligation* é'/j p.c : cinq an*, de U ” Montre*!

efa Soucia Public Service Corporation,” donne avec le tentiment
do sécurité, un rendement immédiat, constant et eùr. 

L'intérêt est versé automatiquement, à data* Axe*, le* 2 janvier et 2 
juillet cheourarmée, aana que l'obligataire ai- â ae préoccuper d'autre 
chore que de déposer ere coupon*.
Pour éviter l’éventuelité du vol ou de la dcatruction. le* Titre* peuvent 
être enregi*tré« tans frai*, nu nom d* leur propriétaire.

RENE-T. LECLERC
BAMQURUt BT COUOTUlt 

1BO fiso Rsrtrtt Jnoqiso*, ■ —— MOI
Meloen tmmtAm ret 1*08)

•t tes chaus«urcs sont encore presque 
neuves. Kn tous les cas, peu importe.
Je vais le* porter chez Pigeon. Us po­
seront de nouvelles semelles dans le 
temps de le di-o et tes chaussures se­
ront comme des neuve». Us ont posé 'I 

/ , uii jljj des semelles et des talons n mes I 
".Mfll I chaussures et vois comme elles sont.l 

belles.

J. A. PIGEON
171 rue Wellington,

Téléphone 1259. Sherbrooke.

WILSON
EttbüialM*

—Mme John Daniels B. Gillis qui 
était en visite depuis un mois chez 
ees parents, M. et Mme John Magui- 

retôumé à Halifax, N -E., M

PIANO WILSON
Le piano WILSON n'eut pas seulement une expé­

rience puisque tous les collègee 4e musique et les musi­
ciens bien connue s’en sent servi depuis plus de trente 
ans. Le pemwaence du ton et le durabilité de Faction 
sont Incomparables.

Des efforts constants pendant des années nous ont 
rendus capables de produire ce magnifique instrument 
à un prix modéré. Spécialement construit pour résister 
au climat sévire du Canada, et donner d’excellents ré 
suMats d’un service continuel.

Entièrement garanti et vendu à des modes de paie­
ments raisonnables si désirés.

Un Stock 
de

$35,000.00
à vendre aux

PRIX DE LA 
MANUFACTURE

Voir la
Dernière page de 

“La Tribune”
JEUDI

n. C WILSON ft SONS,-Limited,
142*1441

*#r

Pour cette semaine nous offrons à des prix très ré­
duits : uvulas, blé dinde, moulée de blé d’Inde, son, farina, 

i frais, meksae, etc
i nos prix.

TOBIN STORE CO.
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Pourquoi les g 
dorment’its

ens
Vous rappelez-vous ce matin ou vous vous êtes éveillé en 

sentant que vous aviez réellement joui d’une bonne 
nuit de sommeil ? Jamais vous ne vous étiez senti 

dispos ! Jamais vous n’aviez été aussi reposé 
et jamais vous n’aviez pu faire votre travail 

avec autant plus de facilité.
C’était le résultat d’un profond sommeil. Rien 

ne conserve la vigueur et la jeunesse de notre 
tempérament qu’un sommeil profond et reposant 
qui restaure les nerfs et les muscles. \ ous êtes- 
vous jamais reposé dans un complet abandon ?

Il est probable que non.
Quoi que vous fassiez pour produire le sommeil 

vous ne dormirez profondément que dans un lit 
qui invite à un repos parfait.

Il n’y a pas une personne au monde qui ne joui­
ra d’un meilleur sommeil si elle met de côté les an­
ciens lits de bois ou les lits de métal qui craquent 
toujours et qui sont toujours en équilibre, insta­
bles pour adopter le lit en métal Simmons.

Des milliers de gens qui étaient toujours prêts 
à s’éveiller au moindre bruit passent maintenant 
des nuits agréables et reposantes dans un lit Sim­
mons.

spécialement de métal dans la fabrique Simmons 
—les tubes, les coins d’assemblage, les accessoires 
et les ressoits ; tous les procédés de forge et lami­
nage, de mécanique, de soudure, de polissage, de 
repassage, etc., jusqu’à la dernière couche d’émail 
de lacque, tout est fait dans les usines Simmons.

que soit la décoration de votre chambre 
trouverez un lit Simmons conforme.

vous

Les tubs d’acier sont massifs, 
jamais. Magnifiquement finis, 
émaillage uni et doux, 
tions.

le pied ne cède 
laque parfaite, 

libre de toutes imperfec-

LES TRAVERSINS WALDORF, LE MATE­
LAS ET LES OREILLERS SIMMONS

Tout chacun connait cos ressorts qui se déten­
dent, qui fléchissent et laissent le donneur roulé 
dans une dépression—ou qui font du bruit au moin­
dre mouvement—eu qui s’adaptent parfaitement 
ou solidement au lit et qui se déplacent à tout mo­
ment.

Vous pouvez choisir parmi les couleurs blanchie, 
crème, et autres couleurs pâles si en vogue au­
jourd’hui pour les décorations de l’intérieur.

POURQUOI LE LIT SIMMONS ?
Le Ht en métal Simmons est fort et rigible dans 

les endroits qui demandent le plus de résistance— 
dans les coins d’assemblage.

Les coins d’assemblage en acier pressé forment 
la base de lu patente du lit Simmons. Leur surfa­
ce d'assemblage est plus étendue que celle de tous 
les autres lits ordinaires. De fait ce sont ces coins 
d’assemblage en acier pressé qui ont rendu possi­
ble le nouveau lit Simmons i n trois pièces—le tra­
versin en un seul morceau et les deux pièces de 
côté.

La Cie Simmons Limited de Montréal, St-Jean, 
Toronto, Winnipeg, Calgary et Vancouver s'est 
spécialisée pendant :’>0 ans dans la fabrication des 
meilleurs lits en métal qui soient.

Et ce qui est plus, les lits Simmons sont fabri­
qués au complet par la Cie Simmons.

Chaque item, chaque détail est confectionné

T,os traversins Waldorf de Simmons invitent au 
repos complet et ils supportent le corps qui de­
meure à l’aise sur des ressorts à boudin, attention 
uniforme—Chaque ressort s’adaptant parfaite­
ment au contour, de sorte que l’épine dorsale re­
pose parfaitement que l'on soit couché sur le côté 
ou sur le dos. Ils ne font pas de bruit et permettent 
le sommeil naturel et reposant.

Les lits Simmons, les traversins Waldorf, les 
matelas et les oreillers Simmons ne sont pas ven­
dus par tous les marchands de meubles. Mais vous 
les trouverez dans les magasins qui ne vendent que 
les marchandises de première qualité. Quand vous 
choisirez vos lits Simmons en ayant égard à leur 
apparence dans vos chambres, vous constaterez 
que la Cie Simmons a inauguré la première les lits 
de métal à dessins attrayants et à la mode.

UN MOT AU SUJET DU CHOIX SANS PAREIL 
DE LITS JUMEAUX

Us sont recouverts d'un coutil de première qua­
lité et très durable, à dessins nouveaux et at­
trayants.

Les lits jumeaux sont une spécialité de la Cie 
Simmons Limited.

Et pour rendre l'équipement somnifère encore 
plus complet la Cie Simmons Limited fabrique des 
matelas et des oreillers dignes de figurer avec les 
lits en métal Simmons et les traversins Waldorf.

Partout les personnes du monde découvrent 
qu'un lit séparé pour chaque personne contribue à 
donner un sommeil parfait et une bonne santé.

Un dormeur ne dérange pas l’autre. Les rhumes, 
les maux de gorge et autres infections ne se com­
muniquent pas. Et un dormeur ne traîne pas la 
vitalité de l’autre.

LES LITS SIMMONS SONT FABRIQUES DE 
TOUTES LES GRANDEURS ET DE TOUS 

LES MODELES
Lit< doubles—trois quarts—ct lits jumeaux.
Un assortiment complet de modèles attrayants 

soit en acier émaillé ou cuivre verni.
Les modèles Simmons sont magnifiques. Quel-

Le lit Simmons, les traversins Waldorf, lee ma­
telas et les oreillers Simmons ne vous coûteront 
probablement pas plus que les autres lits et’leur 
équipement. Ils valent cependant plus—beaucoup 
plus.

Si vous voulez nous écrire, nous vous diront 
où vous pouvez les acheter dans votre région.

Le sommeil est une grande question Ecrivez-nous pour obtenir la brochure, 
‘Ce que les principaux journaux médicaux et magazines hygiéniques disent au sujet 
des lits séparés et du sommeil profond". Absolument gratuit.

SIMMONS LIMITED

ST.JOHN TORONTO WINNIPEG
MONTREAL

CALGARY VANOCÜYSR

SIMM

1

BEDS
Construit pour le Sommeil

s

fit Ul !■ ftWirooke. û'jc. r q
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Petites
—Vi'JSJtT" FEMMES KT FNIU DEMAMEES

ON DEMANDE va «pâratmr 4*
“plaaer" et un scieur, 10 hommes 
pour ouvrage général auteur de U 
manufacture et dans la cour. Ouvrage 
permanent pour hommes capables. 
S’adresser immédiatement à Canadia* 
■es à Shook Mills, Brompton A'ad.

tTl-jne
ON DEMANDE un teneur de livres 
capable et de grande expérience. Po­
sition tria sérieuse. S’adresser par 
écrit. Botte Postale 762, Sherbrooic*.

275-jno
ON DEMANDE un gent vendeur et 
mHecteur, parlant l’anglais et le fran 
sais. S'adresser au No. 51 Wellington.

278-3 eh

DE BONS OAGES pour du travail i 
la maison. Nous avons besoin de vous 
pour fabriquer des bas sur l'Auto 
Knitter, une machine rapide et facile 
•e fonctionnement, l/eroérience n'est 
pas nécessaire. La distance n eai pas 
non plus une considération. Pas de 
sollicitation. La laine est «garnie. »vur 
détails, un timbre 4* B sens. Dépi. 
472-C, Auto Knitter Co., Toronto.

261-jno

LOBEMEMTS A LOUER
A LOUER. — Un logement d« 

t chambres, U* St-Louis, $10.00 pa: 
mois. S’adresser à P. Doyon, 65 rue 
prontenac. 247-jno.
A LOUER.—Logement de 5 cham 
bres, possession 1er février. S’adrei 
ter au No. 244c Wellington.

277-J*-j
A LOUER.—Logement de B chambre^ 
chauffé, bain, au Monument Natio­
nal. S'adresser au concierge.

279-j no

A LOUER.—Logement de 7 cham­
bres, 4 rue St-Jacquea. Possession lei 
février. S’adresser à J. M. Nault, 13 
rue Bail. Tél. 1466. 278-6 ch

A LOUER

ON DEMANDE une fille ou femme 
chambre au New Sherbrooke.

268-Jne

re

DIVERS
CREANCES. — Noua achetons toutes 
sortes de créances, billets, comptes, 
2te. S’adresser & F. A. Poisson. 15., 
Wellington. Tél. 1564.193-Jno

ARBENT A PRETER
Dettes ordinaires, .iugeme"*» ssi. 

ies contre manufactuiiers, ma - - lands 
>u particuliers, immédiatement ré- 
s’ées sans intérêts, paiements faciles, 
r.nmJâtions gratuites par malle. Le­
mieux, 43b Place d’Armes, Montréal.

259-j P

OEUFS ET VOLAILLES

ON DEMANDE immédiatement use 
fille peur servir lee tablet et aussi 
une cuisinière. Au New Grand View 
Hotel, Bury, Qué. 276 juo
ON DEMANDE use fille eu femme 
pour laver !a vaisselle. S’adresaer au 
Royal Café, 26 roe King. 278-2 ch
ON DEMANDE une cuisinière pour 
le 1er février. S’adresser à l’hôpital 
Noel, Avenue Bowen. 278-6 eh
ON DEMANDE une fille de chambre 
à l’hôtel Albion. 278-jno
.ON DEMANDE des couturières pour 
ouvrage à la main. Aussi un presseur. 
S'adresser au No. 19 Carré Struthco- 
aa. 4 279-j no

STENOGRAPHE compétent, possé­
dant l'anglais et le français, trouvera 
position permanente. Casier G, La 
Tribune. . 279-6 ch

ON DEMANDE une fille pour ou­
vrage général (cuisine ordinaire). 
S’adresser à Mme McManamy, 54 rue 
Queen. 279-jno

ON DEMANDE une fille de table au 
Ch&teau Frontenac. 279-1 ch

SERVRMTES DEMAREES
ON DEMANDE une servante pour 
ouvrage général. Pas de jeunes eh- 

“'«dresser à Mme A. Choquet­
te, 76D King. 278-jno

Nous avons des acheteurs 
pour fermes de $4.000 à 
$40,000. Mettez votre fer­
me sur notre liste et nous 
vous enverrons un ache­
teur. On demande des 
agents vendeurs.

H. H. MORENCY, 24 rue King, 
let. IbOï-

DANS NOS THEATRES

***CASINO***
Nous cholssisons nos vues

Grand programme varié. 
AUJOURD'HUI SEULEMENT 
A la grande demande populaire, 

Charlie Chaplin dans 
•THE FIREMAN”

Une Chaplin classique en 2 par­
ties, remplies de rires. 

Frank Keenan dans “THE 
FALSE CODE”, un drame puis­
sant en 6 parties. Pearl White 
dans “THE BLACK SECRET". 
Et autres.

VENDREDI et SAMEDI 
Tom Max dans*‘THE SPEED 

MANIAC”. Spécial en 6 parties.

Attraction spéciale. Mercredi et Jeudi :
“THE BROKEN BUTTERFLY”

avec un groupe des meilleurs ac- I Un chef-d’œuvre dramatique deI Maurice Tourneur. Grand pho- teurs comprenant Lew Cody, May I ^.4^' Magnifiques scènes et
Allen et Pauline Starke | superbes toilettes.

Voyez : Voyez les magnifiques scènes dans les forêts canadiennes.
Un orage terrifiant et la deat ruction d’une église. Ce que 
lea admirateurs ont vu sur la Rivisiu, en Hollande, Italie 
et Espagué ' Etc ! Etc !

Sur le même programme : “A SCHOOL HOUSE SCANDAL", 
pas une vue recopiée, mais une nouvelle Sunshine, spéciale en 2 parties 
de fou rire. Geo. B. Seitz dens “BO UND AND GAGGED”. Et autres. 

PRIX HABITUELS

•I

L’EMULSION
SCOTT

h nutrition 
lent le aystdme afieib
-------- —M— J—. A* *»■■VBK CCHC OC s jViVRIe
■can a BMra*. Tnaats. OeL is-u

un m mressimenes
Avocat*

WOOL. LAZURE, COUTURE 
KING. J. Nkol. C.R., avocat da 
Couronne, Wilfrid Lacwre, J. 
Couture, L. LL., Hector H. 
B.C.L., 95, nie Wellington.

GRAND MAGASIN 4 louer, ru* I 
Wellington, 23 x 100 pieds. S’adl sSM' . 
' C<t*icr B-_» D» Tribuns. 2^^. . I
A LOUER.—Un magasin 25 x 90 avec 
> .^bassement, autrefois occupé par*
K. T. Motor Sales, No. 201 We'lw 
ton, un des meilleurs centres. S’adré> 
«er à Isaac Salois, 201b WeUtagto .

269-12 1
A LOUER.—Une salle de couture 
•ue Wellington. S’adresser à Mile 
Choquette, magasin Suzanne, 140 
Wellington. *277-8 ci.
MAGASIN A LOUER et stock de 
$12,000.00 à vendre, consistant en 
merceries, chaussures et hardes fai 
tes. Un des plus beaux commerces de 
la ville, dans le meilleur centre d’nf 
faites. Splendide occasion de s'établi 
ft -Sherbrooke. Bail de 3 ans très* 
avantageux. Cause : La santé du 
propriétaire. S’adresser à Boite 2, L 
Tribune. 279-j..o

ÂQENTS DEMANDES
oW DEMANDE des agents de non
fiance pour vendra des arbres frui­
tiers et ornementaux. Bon salaire * la 
semaine. Echantillons et articles di­
vert gratuits. Territoire exclusif. Eeri- 

Pelham Nursery Co-, Toronto.
228-j.n.i

MEUBLfcS À RENDRE
A VENDRE.—Chaise en jonc, pres­
que neuve. Bon marché. S’adresser à 
29B Seconde Avenue, Sherb.ooke- 
Est. 258-j no
A VENDRE.—Salon de crème à U 
glace, bon poste d’affaires, situe dins 
un centre très favorable. Vente pour 
rause de santé. S’adresser à Casier 
2.. La Tribune. 275-7 ch

A VENDRE
A VENDRE.—Croûtes de 4 pieds, à 
son marché. S'adresser au moulin d 
i’homr.s Roy, Rock Forest. 277—6 P
A VENDUE.—Un incubateur et un-: 
lewusc ’’Peerless'’ en parfait ord.c 
:t. jrprantis sous tous rapports, n’a- 
.ant servis que 3 fois. Aucune offre 
aisonnable refusée. S’adresser .it L. 

N. Béüsle, Notaiie. Wotton, Que.
27J.<J P

MAISONS A VENDRE
A VENDUE.—Maison double, aux 
Nos. 12-14 rue Montrée!. 8 chambre: 
et chambre de bain chaque côté. Bon 
maiché à un p:ompt acheteur, car !e 
propriétaire laisse la ville. S'adresse 
à Edwards Realty Co. 279-3 ch

TERRES A VENDRE
TERRE A,VENDRE.—10 acres en 
bois, reste en friche. Bonnes bâtisses. 
Cottage moderne. 4‘i milles de Sher- 
rooke.' proximité de l’église et école. 

Emile Roy, 35 King Est, Ville. Tel. 
193. 277-m-j-s-6 P

AVIS
A L’AVENIR, je ne serai responsa­
ble d'aucune dette contractée en 
mon nom par mes enfants.—Trcffié 
St-Hiiaire. Et-Hennénégilde.

278 $ eh

D0LLE0TI0NS
COLLECTIONS. — Nous eollect'.ns 
partout. Nous avons des représen­
tants dans toutes les villes du Canaia 
et des Etats-Unis. EcriveZ-nous oa té­
léphonez-nous. Agences Mercant'.lü 
de l’Est 154 rue Wellington. Télé­
phoné 1564. 167-s-m jno

ON DEMANDE A ADHETER

flVoICI b.entôt le temps de penser à 
üfcp aro.rvgr m» reproducteurs pvu* 

saison d'iMrtMtion qui va bientôt 
er. Nous qvons en main» 

. de coehe's de toute» rares, 
ilement ka races les plus ayan- 

..JPWlt Mfmues au pays : Rock 
. «è Mane. aussi Rock perdrix; 
iftdatèh blanc, Rouges Rhode Is-

__j; Leghorn blanc, brun ou fauve;
hbjJ : Oijington 

tauvs, etc. Notre DToçhure illustrés 
«« 20 graeures d« csa races vous fa- 
'M*tiaris»ra avec ell«S: 20 sous par 
'vite. Jan T*Jou«e « ïmdcrr Otes.
; \nmi anstqnm couples d’outarde* de 

tm «Hf*is4s et accouplées.
1 eaniris tentes«4 hdBmdtis, pJsahteur l|b25 

l eoople jeuaes paons, $20 . 
«m ouatre ans, $7V W 

■ voyageurs bleus écailles, etc. 
t de-^boix. Demandez notre 
n- yélavage et le soin â don- 

I g» dhrateri 25 sous P»t P^ete.
-S ext-xiordinaire : trios <le «a- 

Jir3» Coureur Indiens, $10. Cothrf»
*-ck Vrrè. sujet <i’e*P<»£ion-40. ont

test- ga« moyenne de 8 Iba, $5 pièce. 
Ivaux Minorques noirs, $6. RockfelsnC, 
)4, aussi quelques Wysndotte» blanc» 

ce prix, 14. Leghorns bruns «t 
Unes $5. Sujet» d Exposition. Nous 
irons ce qu'il vous faut ou pouyon* 
eus le procurer dans un court délai, 
lemandez-le-neui. Inclue* toujours 

timbres pour r-.-ponse vite» et asiurco. 
Oeufs strictement frais dgU eematœ. 
t plus frauda (MM 
U I n Basum Avtaote Ta

-tî

NOUS ACHETONS toutes sortes de 
bois frsnc et bois Wane. Joseph Chain' 
pagne ou P. H. Girardin, MsrtinviUe, 
Qué. Tél. E. E. 272 jno

AVIS
AVIS.—Je ne sers: responsable d’au 
cune dette contractée en mon nom 
par mon épouse, Adeline Turcotte, ou 
tout autre, è moina d’ordre personnel. 
Arthur Moreau, Disraéli. 279-6 P

Théâtre Premier Théâtre Priacess
SOUS LA MEME DIRECTION 

AUJOURD'HUI
Charlie Chaplin dans sa dernière 

comédie de un million de piastre# :
•■a riAY’H PLEASURE”. 3 par-"A DAY’S PLEASURE", 3 par­
ties. Tous de» étoiles dan» “THE 
LION MAN”, Episode one. Violet 
Hemming et Cyril Maude dans 
"WINNING HIS WIFE”, Weekly.

MERCREDI. JEUDI, Anita Ste­
wart dans “THE SINS OF THE 
MOTHER”.

AUJOURD’HUI -—
Constance Tabnadge dans “RO­

MANCE AND ARABELLA”, 5 
parties. Kathleen O'Connor at 
Jack Perrin dans “THE LION 
MAN”, une série “WEAK 
HEART AND WILD LIONS”, co­
médie en 2 parties.

MERCREDI, JEUDI, Harry Ca­
rey da» “A GUN FIGHTING 
GENTLEMAN".

HARPS
—M. le notaire L. A. Audet est 

revenu ainsi que sa dame de Mont­
réal où ils ont passé la vacance 
chez leur Dis le Dr J. L. Audet den- 
tiste, St-Denis.

—Mme Charles Bissonnettc est re­
tournée chez elle par la maladie.

—M. Henri Olivier, voyageur de 
Sherbrooke était ici hier.

ls seul'Ûu^SeîFfrancau 

DBS CANTONS DE L'UT

AU THEATRE

HIS MAJESTY
LUNDI et MARDI,
A 2.80, 750 «t 9 hrs.

NOTE.—Ce programme spé­
cial était annonça pour lundi et 
mardi derniers, .nais pour cer­
taines circonstances que nous 
n’avons pu contrôler, il n'a pas 
été montré. Nous montrerons 

SESSUE HAWAYAKA dans 
THE ILLUSTROUS PRINCE 
Une vue remplie d’intrigues 
orientales, d’amour et de mystè­
re. Une grande vue japonaise. 
Aussi une jolie géographique et 
une comédie.

C'est un programme très in­
téressant.

U QUESTION OUVRIERE ET
L’ENCYCLIQUE DE LEON XIII

LIONEL FOREST, LL.L., AVOCAT 
Edifice McManamy, chambre 1, Te 
lèphone 116. 125 rue Wellington |
Sherbrooke, Qué.

J. H. LEMAY, AVOCAT, Edifie I 
Jutras, Téléphone 1035j. 76 r* |
King, Sherbrooke, Québec.

LEBLANC ET BOISVERT. AVO 
CATS, Edifice Banque Hociie'.ags I 

Wellington, Sherbrooke!143 rue 
Qué.

Intéressante conférence sur fat question ouvrière. — Les princi­
pes établis par la célèbre encvclique “Rerun» Nova- 

rum’'. — L’instruction obligatoire.

A l’occasion de son depart, bon 
:iombre de jeunes filles du village se 
sont organisées pour lui donut r urée 
iemière marque d’estime et d effec- 
ion. Une soirée eut lieu mardi, chez 
,111 e Germaine Braudry et ITiéroine 
le la fête dut être touchée de Télo- 
luent témoignage d’amitié qui lui 
ut donné. La mélancolie ne devai-. 
ias ce soir-lù avoir d’accès dans les 
•o.-ui-s, car il rayonna de la gaieté, il 
iclata des rires, il y eut du chant et 
le l’harmonie durant toute la veil­
lée.

Avant que sonnât l’heure du dé­
part, Mlle Desprès sur invitation 
d’une de ses compagnes, apparut 
dans son futur costume religieux et 
-’est alors qu’une bourse de dl*'pias­
tres lui fut offerte par les invitées. 
La surprise se traduisit en un fer- 
ent merci et peu après, chacune 

’ut regagner son foy.r en laissant à 
Mile Desprès aes voeux et l’assuran­
ce de son sopvenir.

Ont assisté à cette veillée d’adieux: 
Mlles Marie-Anne et Cordelia Foisy, 
Mexina Bouchard. Bernadette et 
Adrienne Bourg: t, Bertha Proulx, 
Sara Fontaine. Antoinette Tanguay, 
Lucida et Flora Bemier, Maria Briè- 
re, Esther Gosselin, Rose-Berthe 
Bourgault, Fernande et Simone Le­
mieux, A nais Dan ter eau, Marie- 
Teannc St-Denis, Bertha Galipeau.

NOS COURRIERS
WEiDPM

—M. et Mme J. H. Dcejardin* ont 
récemment tenu sur lea font* baptis­
maux une fillette, Marie-Suzanne- 
Gitèle, enfant de M. Joseph Tessier.

—Le 18 a été baptisé Tencrède- 
Guetave-Pamph ile-Crémazie. fill de 
M. Arthur Brunelle. Ont été permin 
et marraine, M- Laurent Geudreau et 
Mil? Esther Brunelle, cousin et 
aoeur du bébé.

—MlVi Eveline VetUeux de Sher­
brooke a passé quelques jours chez 
son amri. Mlle Rose-Berthe Bour- 
gault.

—Mme Hoimida» Gaodreau et m 
fille. Mlle Juliette se sont rendues à 
Sherbrooke la semaine dernière.

—Mme Alfred Brière accompa­
gnée de son gendre M- Damien Des- 
près, nous a quittée jeudi pour l’Hô­
pital St-Vincent de Paul. Nos voeux 
de prompt rétablissement.

—Mme Hector Isaudry «t aa fil- 
letta Mlle Ole w, aont allées ft Sher­
brooke jeu ii.

SOIREE D’ADIEU
—La Noviciat de l’Assomption da

NMaè

LHA1EINE SI COURTE 
QU1L ETAIT ORUGE 

DESE REPOSER
Quand vans ailes trouver la mé­

decin peur voua faire examiner le 
coeur, la première question que celui- 
ci voue pote, c’est: “Ave*-voua 11m- 
leina courte T”

Or, quand le coeur eat affecté fl 
s’ensuit une aencation d’étouffement, 
l’haleine eet courte, veus éprouves 
des palpitations, pulsations et batte­
ments irrégulière, des accès de suf­
focation, vertige, faiblesse, épuise­
ment intense, oppression et anxiété.

Au premier s:gne de falblesae du 
coeur ou de dérangement des nerf*, 
les Pilules Milburn pour Cœur et 
Nerfs sont exactement le remède 
qu’il faut. Elle règlent et stimulent le 
cœur, renforcisaent et restaurent la 
système nerveux tout entier.

M. Stephen Crouse, East Clifford, 
N.-E., écrit: “J’ai souffert cinq ans 
de maladie de coeur. J’avais l’haleine 
tellement courte que je ne pouvais 
me rendre de 1a maison à le grange 
sam me reposer. Les docteurs ne pou­
vaient rien me faire. Me femme me 
dit alors d’avoir une botta de Pilules 
Milburn pour Coeur et Nerf* et après 
en avoir pris j« me sentis mieux; 
trois boites ont suffit pour me remet­
tre sur pied. J’aide maintenant mon 
fila à travailler sur la ferma; aussi 
puis-ja dire en toute sincérité que Je 
me acné un tout autre homme.

Prix 50e la boite chez tone les mer 
chandt ou directement par la poste
M» itnjttea da fris par la Cia T.

M. l’abbé Charles Beaudin, aumônier du 
Mont. Saint-Louis, a prononcé cette se­
maine une intéressante conférence, sur la 
question sociale dans In salle privée du 
conseil Lafontaine des Chevaliers de Co­
lomb. Le conférencier détailla avec beau­
coup de maîtrise la célèbre encyclique de 
Léon XIII intitulée “Rerum Novarum” 
dans laquelle le pontife on se le rappelle, 
traite des relations qui doivent exister en­
tre les ouvriers et les patrons et où il défi­
nit impartialement les devoirs des uns et 
des autres.

Bon nombre de chevaliers assistaient à 
cette soirée littéraire et instructive et ils 
ont vivement applaudi le conférencier. La 
réuitlon était présidée par M. Edmond 
Brossard, C.R.. président du comité des 
conférences qui présenta l’orateur en ter­
mes très appropriés. M. l’abbé Beaudin 
dit-il, a profondément étudié cette ques­
tion sociale et connaît dans tous ses détails 
la fameuse encyclique, sujet de la confi­
rm ce : il a toutes les qualités requises pour 
traiter ce sujet délicat et éminemment im­
portant

M. l’abbé Beaudin débute en prévenant 
ses auditeurs qu’il laissera de côté tout ee 
qui concerne le droit de propriété, le so­
cialisme et autres doctrines du même gen­
re, que la question des unions ouvrières 
pour ne traiter que des principes qui régis­
sent, lo. les devoirs mutuels des patrons 
et des ouvriers ; 2o. le juste salaire, et 3o 
le droit de» grèves.

DEVOIR* DES PATRONS
Pour ce qui est de In première partie. M. 

Beaudin montre comment Léon XIII trace 
d’une main magistrale aux patrons et aux 
ouvriers, à l'Etnt ot*aux partieuliors, leurs 
diverses obligations, fondées, les unes sur 
U charité, les autres sur la justice

S'adressant aux patrons Léon XIII leur 
ordonne de ne point traiter leurs ouvriers 
en esclaves, qu'ils doivent sc pénétrer de

la solution la plus raiaonnalbe au problème. 
DEVOIRS DES OUVRIERS 

L'ouvrier a aussi ses devoirs envers le 
patron, et Léon XIII les résume admirable­
ment en disant que l'ouvrier doit fournir 
intégralement et fidèlement tout le travail 
auquel il s'est engagé par contrat libre ; 
ne point léser le patron, ne pas avoir re­
cours â la violence, même dans ses aspira­
tions les plus légitimes et fuir enfin les 
hommes pervers qui les incitent au désor­
dre. Mais cette liberté et cette équité du 
contrat existe-t-elle dans plusieurs de no- 
grandes villes ? Hélas non : la dépendan­
ce des ouvriers est trop complète. Mais, 
par contre, l’ouvrier qui aura signé libre­
ment un contrat doit le remplir fidèlement, 
il doit avoir à oreur le succès de son patron 
puisque son intérêt y est impliqué. Enfin 
l’ouvrier ne doit réclamer que ee qui est 
juste et raisonnable.

LE JUSTE SALAIRE 
Le conférencier paese ensuite à la ques­

tion d’un juste salaire pour l’ouvrier : c’est 
là qu’est toute la quest Mm ouvrière de no- 
jours. Ic patron doit accorder un salaire 
qui réponde au travail donné par l’ouvrier 
et sa valeur sera établi par le patron et 
l’ouvrier, dans un accord commun Mais 
comment le régler ? L’ouvrier qui a peiné 
tout le jour pourrait être enclin à augmen 
ter le prix de ses travaux. Son salaire doit 
cependant pourvoir à tous ses besoins et 
à ceux de sa famille, aux épargnes qui lui 
seront nécessaires au temps de la vieillesse, 
à quelque peu de jouissances de la rie, à 
■’établissement de son foyer, etc. Mais 
comment régler le salaire juste ? Plusieurs 
diront que la femme doit aussi gagner sa 
rie, mais à part la peine qu'à l’ouvrier de 

j voir sa femme chaque jour obligée de pren­
dre le chemin de l'usine, la femme n’a par 
été créée pour cela, comme le dit le car­
dinal Manning, elle est plutôt faite pou 
les devoirs domestiques. La question du 
salaire juste est donc, difficile et seul l’ac-

eclte idée chrétienne que leurs ouvriers , cord commun la résoudra.
sont leurs égaux devant Dieu et devant la 
nature. La rendition de l'ouvrier de l'an­
tiquité ta été complètement modifiée par 
la religion chrétienne et par la venue sur la 
terre du Christ qui n’a pas dédaigné, pas 
plus que ses apôtres, à se faire modeste 
ouvrier. Le travail manuel ne constitue 
pas une indignité, mais au contraire une 
dignité qu'il n’est pas permis à personne 
d’avilir.

Mais pour cultiver ee sentiment ehes 
l'ouvrier, il faut lui inculquer la seule élé­
vation qui vaille : celle de Tâme. Voilà 
pourquoi il devra avoir chaque semaine un 
jour de repos où, tout en refaisant ses 
forces, il pourra s'élever jusqu’à mm Créa­
teur Pourquoi même le patron ou le mar­
chand catholiques n'»ocoideT»ient.ils pas 
le repoe dominical les jours de fête d'obli­
gation 1

Le conférencier parle ensuite du travail 
des enfants et des femmes dont le plus dur 
est certainement celui àe nftit et il espère 
que nos législateur» sauront trouver le plus

contrecoup peut l'anéantir au pojnt de vue 
économique. L'ouvrier coalisé a recours 
è la grève pour le redressement de ses torts, 
mais la grève n’est pas j ou jour» juste. 
Quelle» sont les raisons qui permettent lu 
grève ? La grève ne doit être déclarée que 
lorsqu'il y a raison grave, après mûre déli­
bération et des efforts restée sans résultat, 
et qu'il n'y a pas moyen de s'entendre en­
tre les diverse» parties en eause. La grève 
est une véritable guerre civile et meur­
trière qui affecte toute la société, et en­
trave le commerce L'ouvrier en grève -e 
voit dépourvu de son gagne-pain et dé­
pense ses maigres éeonomies. Le seul 
moyen d'éviter les grèves e'est l’aetion de 
l'Etat, car la majorité de- ouvrier- n’est 
pas toujours favorable à la grève, elle e-t 
souvent contrôlée par une minorité discor­
dante, portée au désordre et cherchant à 
provoquer les conflits. Le pape a bien 
défini les devoirs de chacun à ee sujet et, 
en les «uivant. on améliorera le sort de 
not re société.

M. l'abbé Beaudin fut chaudement a|>- 
platidi à la fin de sa conférence et le Dr. J. 
11. Gervais le remercia par une courte all< 
rut ion bien sentie. Ont ensuite pris la 
parole : M. l'abbé Edmour Hébert. M 
Tremblay, député grand chevalier de 
Trois-Rivières, et M l’abbé De-ehnnip- 
nouveau chapelain du conseil Lifontaiuc

ROCK-ISLAND

—Mlle Mélanie Dodier - d’East- 
B rough ton. a paaaé une semaine en 
visite chez Mme E. Lamoureux, sont 
dernièrement.

—Mlle Evalada Couture est retour­
née à Worchestcr Mass., après avoir 
passé quelques semaines dans sa fa­
mille.

—Mlle Lsabelle Soutière de New­
port, était de passage en notre loca­
lité samedi et dimanche.

—Mlles Alice Jodoin et Florentine 
Brault, nous sont revenues après 
avoir passé quelque temps dans leur 
famille à Coaticook.

—MM. Remi Ouimctto et Oscar 
Blouin de Bamaton étaient en notre 
.ocalité ces jours derniers.

—Mme E. Lamoureux est actuelle­
ment à Newport, où elle donne scs 
soins à Mme A. Lamoureux qui est 
pavement malade.

—Mlle Couture, garde-mlade à 
'.’Hôpital St-Vincent de Paul, est re- 
ouniée à son poste, après un séjour 
le deux semaines passé chez sa mè- 

Mme A. Couture.
—Mlle Alice Simard est de retour 

’une promenade à Beecher Falls, 
chez ses parents.

—M. et Mme J. H. Ci guère condui­
saient semedi leur fillette Yvonne, 
chez le Dr Darche; elle y subi une 
opération.

—M. G. Julier a quitté -un emploi 
à la ‘‘Butterfield” où i! travaillait <li 
pius plsieurs années. I! est parti pour 
Grenficld, Mas-.

O’BREADY ET PANNETON, AVO 
CATS, 158 Wellington, Sherbrooke j 
Québec. Boîte postale 511. T"lépho I 
ne Bell 56C. Bureau à Eafct-Angui | 
samedi, de 41-2 à 81-2 p.m.

W. C. TRACY. AVOCAT, Edifie» 1 
Poutre, 187 rue Wellington Sher-| 
brooke, Qué. 

Comptables
ALLAIRE ET LEBLANC, Auditeurs.! 

comptables, Agents d’asauraMM 
Edifice Banque Nationale. 87 rue| 
Wellington. Téléphone 198.

BELANGER ET BEGIN, Auditeur 
comptables, Edifice Genest, 135 rua 
Wellington. Téléphoné 567.

Dentistes
Dr. VA LM ORE OLIVIER. Chirur­

gien-dentiste, Edifice Olivic’ . angle 
King et Wellington. Téléphone 251 j

Encanteur?
J. J. GRIFFITH. L. I. A.. Encanteur,! 

Comptable, Auditeur. Edifice Mo^T 
Manamy. 185 rue Wellington. ’ïclé-l 
phone 71.

Ingénieur* Civils
ARMAND CREPE VU, Ingénieur Ci­

vil et Arpenteur. 1 apports lechni.| 
ques, pian-, aqueduc, travaux muni, 
cipaux. 143. rue Wellington. Télé.| 
phone 549.

MIGNAULT ET MIGNAULT. Inge. 
nieur* Civils <jt Municipaux et Ar«| 
penteurs, 17 rue Sanborn. Shet-| 
biooke, Qué. Téléphone 480. ïns-| 
pecteurs, rapports et arpentages du| 
tous genree.

Médecins
W. BEGIN, M.D. médecine génétale.l 

Spécialité : Maladie* des yeux, desl 
oreilles, du nez et île la g go. T:1,1 
379, 47 rue Brooks. Parc Racine.

Dr. G. A. COPERE, médecine gênera-1 
le, Maladies des femmes et enfants.1 
Bureau et residence, -19 Alexandre.| 
Téléphone Bel] 895.

J. A. DARCHE, M.D.. spécialiste II 
Maladies (ies yeux, des oreille», de | 
la gorge et du nez. 49 rue King Té­
léphone 654.

Dr W. A. FARWELL. à l’Hôpital Pro-| 
testant : Maladies des yeux, du nez, I 
des oreilles et de la gorge. 37 A: e-1 
nue Dufferir. Téléphone 457. Con­
sultations : 11 h. a.m. à 12 h et l| 
h. à 4 h. p.m. Vôtres heure- rar 
appointement.

Le Dr. ROCH HEBERT. Spécialiste, 
49 rue King, Sherbrooke. Malad es’| 
des bronches Asthme, Rhumatis­

me, Névralgie. Consultation pai -e»; . 
gement.

Dr. L. C. BACH AND, Spécialiste-m-.. 
sultant. Maladies des yeux, de* I 
oreilles, du nez et de lu gorgé. No, 
106 rue Wellington. Immeuble ‘ Re- | 
cord”, Sherbrooke, Qu .

Dr. R. GAI DET, Interne à l'hôpital 
général St-Vincent de Paul, mè.to 
cine générale ; spécialité : v ne* | 
urinaires. Heures de consultation :
2 à 4 p.m.: 7 à 8 p.m.—Bureau t 
28 Brooks, Sherbrooke. Tél. 561.

LTNHTRUCTION OBLIGATOIRE 
Cette question du juste salaire, amène 

le conférencier à parler du mouvement qui 
se fait en faveur de l'instruction obliga­
toire portant à 16 et 18 an» l'âge où l'en­
fant doit fréquenter l'école. Il fait une 
analyse du sort de l'ouvrier de l'usine, qui 
n’est allé ft l'école que jusqu'à l'âge de 13 
ou 14 ans, et celui de l'employé du bureau 
ou de magasin, qui est allé à l'école jusqu'à 
l'âge de 18 an*. A 21 ans, le premier est 
en état de penser è se marier, il a un bon 
salaire, il a pu'faire des économies, tondis 
que le second, au sortir de l'école, entre 
dans un bureau où on lui donne un salaire 
de 10 ou 12 dollars, ou bien dans une ban 
que où il a l'attrayant salaire de 7 à 8 dol­
lars par semaine. Et lorqu’i! est arrivé 
è l'âge de 24 ou 25 ans, eet employé est 
payé ‘Ténorme salaire de 320 par se­
maine,” dit le conférencier, et s’il veut ré­
clamer il est menacé de perdre sa pocsition. 
L'ouvrier de l’urine qui entre jeune au tra 
vaü ee voit, après quatre ou cinq ans,

tôt possible moyen de biffer cette clause! gagnant un salaire de $17 ou $18 par se- 
du code qui iiermet aux patrons de faire, maine et, ayant droit au salaire qu'on ae-
travailler les femmes — à commencer cel­
le* qui se trouvent en certaine* conditions 
—après six heures le soir. L'Eglise voit 
avec crainte cet acheminement de la femme 
vers l'usine où elle use se» forces, et où elle 
perd toute possibilité de remplir son noble 
rôle de mère et d'êduratricc.

Quant aux heures de travail, lo pape dit 
qu'on ne peut fixer une règle générale, que 
cela dépend des diverses ciroonstaaoea de 
temps, de lieux, de personnes et surtout 
d’industrie*. Le conférencier opterait pour 
la journée de Mutbaona, avw la Npoa du

Dr. M. VERONNE VU. -Spré 'alUe : 
Maladies de, yeux, oreille» nez et 
gorge Heure de bureau : 3 ,t 6 et 
7 à 8 p.m. et par engagetr. >r.t. 24
King, Chambre 3. Tél. 1629.

cordfcà reux dont l'aprentiseage eet ter­
miné.' Il peine quelque peu. mai* il vit 
plus facilement et phi» agréablement que 
le second qui ne peut penser à se marier j 
avec le petit salaire qu'on lui donne comme 
prix de ses travaux. Chacun est libre de 
tirer les conclusion* qu'il voudra, sjoute 
M. l'abbé Beaudin.

LE DROIT DE GREVE 
Quant ft la question dm grèves, le con­

férencier dit que le patron qui aime se* 
ouvrier! doit auivre les preacriptiona pou* 
tifioalaa. C'eat am intérêt d’aifleura car

1» •- .......................

Voua la connaisaez ! Elle com­
mence par un chatouillement, et 
une sensation d’irritation dans 
votre gorge. Voua toussez pour 
débarrasser votre gorge. Dans 
un moment — elle recommence 
encore !

Une minute de paix, et vous 
tournez encore, et ainsi jusqu’à 
ee que votre toux vous donne 
des douleurs dans la gorge, du­
rant quoique temps votre toux 
arrête et vous permet de dormir 
un peu, vous devenez finale­
ment exténué. Cette sorte d’ex­
périence a été essayée par les 
personne» âgées.

Mettez une pastille PEPS 
dans votre bouche et laissez dis­
soudre. Les vapeurs ctratives 
sont alors libérées, lesquelles se 
mêlent à la rcsplration.ft pénè­
trent daneiles parties des voies 
respiratoires et des poumons, 
amenant le soulagemcct de l’ir­
ritation des membranes inflam­
mées, mettant fin à la toux et 
rendent le sommeil possible.

Peps sont aussi bons pour 
bronchites, laiyngiti», asthme, 
mal de gorge et rhume. Essayez 
Pcp» à nos dépens. Envoyez cet­
te annonce et un centin en tint 
bre (pour postage) à Pep» Co„ 
Toronto, ©t vous recevrez un 
paquet-échantillon gratis. Chez 
tous les marchands, 50c la botta

Dr. J. A. C. KTH1EK, M.D.. Téléj,’re­
né 676. Spécialité : Voie» uiina'r.-s. J 
Consultations : Résidenre, 45 rus 
King et par appointe tient. Elerh i-! 
thérapie au complet pour le traite-j 
ment de» maladie» chronique*, en' 
particulier le Rhumatisme, la Tu­
berculose sou» toute» ses forme»,! 
ainsi que le mal de Bright (maladia | 
des rognons).

Notaires
O. A. BEGIN, Notaiie, Edifice Mc-] 

Manamy, Chambre 3. Te lephone 15. j 
125 rue Wellington. Argent à nrê- 
ter suv hypothèque. Achats de | 
Créance. — Terre à vendre.

P. H. DUBUC, Notaire. Argent h prê. î 
ter. Propriétés et terres à vendr r. J 
Edifice Jutras, 76 King TéL: Bu. i 
reau, 1035w; Résidence, 631m.

REVETS
Kn" i2aîJMi:r- Demandes le GCIDE DK 

f.’INVCNTIX'R nul sera envoyé gratia. '
MM • UARIOS, M4 es, üalevnM, MsoMal. 

•I ni rat r. R. W.. WukiMtra D C.. uj.a.

VOUS MU lUKi
du remettre è deviate m que 
vuua devez taire aujourd'hui. 
■I votre œtoasac eat dêraugê fur 
l'aridité prases dès «vourrf’Auf
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; 2 Grandeur» 15c *t 20c

H.-C. Fortier, Agent-vendeur, Montréal
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LESTANSTEADET 
LE ST-REGiS AUX 

PRISES MERCREDI
L<* patinoir Stadium s< ra itiouro 

mercredi soir le théàtr,. d’une autre 
relie joute, quan I le Stanatoad vien- 

<i a rendre viaite au St-RéKia, pour 
un,, ji.ute d'exhibition.

1,'équipe de Stnrtstead est une des 
plus rapid* s d s Cantons dt l’Kat, 
et la forte équipe du St-Riqfi» aura 
une dure besogne en mains pour 
( a mere les cars de la ville voisine.

I.e SURépis sera nu complet avec 
Atto dans les buts, Eddie Raker et 
Pop Conb y sur l’attaque, de suite 
qu’une belle joute est attendue entre 
rea deux clubs.

mêlé» générale les deux joueurs au­
raient dû être expulsés, mais un stul 
le fut et celui qui dechaina la tempê­
te continua à jouer. I) aurait fallu 
l’envoyer à la elûture pour repren­
dre ses sens.

En somme la joute a été plutôt Imi 
taie, une procession continuelle au 
liane des punitions, les Irlandais en 
ré 'oltant le double du Dollard.

Dana la deuxième partie le St-Ré- 
gis et le Bishop's College se sont 
fait une belle lutte. Les étudiants 
ont eu l'avantage dans la première 
période lorsqu’ils eomptènnt leur 
seul point de la soirée. Le St-Rcgis 
cependant pris le devant dans la 
deuxième période et le conserva jus­
qu’il la fin.

Le Bishop s College a fait une lut­
te qui a surpris 'e St-Rcgis; il sem- 
lihtit cependant évident que les étu- 
iiunts s’étalent épuisés dans la pre­
mière période.

IECMNEMEKU 
FOUMUK DANS LES 

CANTONS DE L’EST
Sherbrooke devient un cent « très 

important au point de vu< Ht e .m 
more* do la fourrure, et ce eommor-

I ce. ou te -ait, veut aire, u.a.r__  it
'dans sas plus petites manifestation* 
que.que chose de rien moins qu’ordi­
naire.

L’un de nos pelletiers les plu* en 
vue nous faisait remarquer, l'autre 
jour, que pas moins de fiô0,000, *ont 
payés pour las fourrures brutes ex­
pédiées en notre ville par les trap­
peurs des Caotons de l’Est, avec un 
total probable pour tou» les Cantons 
de l'Est, de plue de IdOO.OOO par an­
née.
Phaaeurs seront sans don te surpris 
de constater que dans cette partie de 
la province défrichée depuis tant 
d’années, une quantité de fourrure 
aussi considérable puisse encore etre 
trouvée.

Les prix qui sont payés pour le* 
fourrures brutes sont les suivants: 
renard, |25; marte, $20; mouffette, 
ou chinche, $3.00 k $6.00; belette, 
$1. à $1.25. raton, $5. à $10; pékan, 
(martre d’Amérique), $100; chat *au- 
vage. $8. à $12; castor, $15. à $30;

. rat musqué, $3. à $3.25.
1 II est à noter que le pékan est !a 
| fourrure la plus luxueuse de cette 
partie du pays, sa quantité étent na­
turellement très peu considérank- ; 
une douzaine de peaux k peine en 
été reçues k Sherbrooce cette année.

Le rat musqué qui s’achetait aupa­
ravant à vingt nous la peau vaut ac­
tuellement trois dollars; cette fourru­
re représente Ig plus gros revenu 
des trappeurs de la région. Un bon 
nombre de peaux de castors ont déjà 
été reçues, cette saison-ci, du dis­
trict de Mégantic, ainsi qu'une assez 
bonne quantité de peaux d’ours t de 
ratr musqué», venant des différentaes 
parties des Cantons de l'Est.

IL DEVRA SUBIR 
SON PROCES EN 

COUR DU B. DU R.

HESS A TORONTO U MAIN DROITE DE- 
miN CITOYEN CHIQUETEE PAR UNE 

' BIEN CONNU ICI SCIE CIRCULAIRE HATUSSO
i La mort da M. Samuel W. Mooney, 
présifeat du “Live Stock Exchange" 
de Toronto, qui est décédé soudaine­
ment en eette dernier* ville le 20 jmn- 
vier dernier, a enlevé au monde indus- 

ithel un homase d’affaires bien connu 
et des pins estimé*. Feu M. Mooney 
était né à Inverness, comté do M •- 
gantic, en 1 HêV'i. j) était bien connu 
dans les Canton» de l'Est, où il vint 
souvent faire l’achat de bestiaux 
pour les manhés de Québec et de 
Montréal.

11 disposa de scs intérêts dans le 
commerce du bétail sur pied dans 
l’année 1»16 et se rendit à Toronto 
iu ii ne tarda pan à devenir l’un des 
hommes d’affaire» les plue en vue-de 
l'endroit. Il occupait, en effet, nous 
l’avons dit, un porte très important 
quand la mort vint l’eniever encore 

: en qleine activité.
Il avait épousé Mlle Edith Brou- 

ard, en 1894. I! en eut trois fils, 
Charles, C.-Eric et J.-Reginald Moo­
ney, tous trois demeurant à Inver­
ness, et sont bien connus dans .oute 
'a région.

Alphonse Duigle, domicilié au numë- ; 
ro 47b de la nie Front, est artuelk- , 
ment dans un état critique à l’hô- . 
pital de Sherbrooke, et i’on croit qu’il 
perdra complètement l'usage de la 

imain droite, par shite d'un accident 
'qui lui est survenu à la “General 
Lumber Co.,” mieux ronnue -tous les 
noms de “Bush aud Bartlett,'’ au . 
cours de la journée d’hier.

Daigle, qui est un employé de la 
compagnie en question, avait charge 
d’une scie circulaire, et à cause du 
froid intense qu’il faisait, les eo.ir- | 
roies ne fonctionnaient pas comme | 
d’habitude. Il était sous la machine 
au moment de l’aevidevit.occupé a en 
huiler certaine» parties, quand l’une 
des courroie» en gli».~ant, tomba .cur ! 
sa main et la projeta sur les dents de 
la scie, en un instant la main était 
déchiquetée.

On mandrf aussitôt l’ambulance qui 
transporta le blessé à l’hôpital où les i 
Drs Gordon et Geoige Hume furent 
appelés à »on chevet.

HELSINGFORS, 27.— Une dépê­
che de Dorpat mande qu’une révolte 
a~ éclaté parmi la garnison bolchevis-
të de Moscou.

EPIDEMIE A MOSCOU
STOCKHOLM, 27.— L. membres ; 

| du gouvernement soviet ont quitté 
1 Moscou à caus. d'une épidémie vint- 1 
lente qui y régne.

U Existe an Bon Remède
pour soulager et guérir rrpidetnent TOUX 
RHUMES. BRONCHITES, ASTHME. CO- 
QUELUCHE. etc., c’est ’’ ANATVSSOL," le re- 
mède que vous devrez employer de prétérenc* 
dès les premiers symptomesd’un rhume, tfrvc us 
ne voulez pas perdre un temps précieux et lais­
ser la maladie s’implanter dan» votre système.

“ANATUSS0L”
LE SIROP POUR LE RHUME 

A base de Prn Blanc, Menthol, Sangvinaire, 
est agréable au goût, efficace et économique. 
Tous les pharmaciena et marchands impor­
tants le tiennent en stock. Au cas où vous 
trouveriez de la difficulté à voua le procurer, 
envoyez-moi 25 cents et je vous en expédie­
rai une bouteille.

*

ROMUALD PICARD. IMniftTiMiHii

tlpe‘« V.CT.S,es» um |TUMM

• pnigiamme hebdomadaire de lu 
ligue Intelmodiiiire a etc très mou- 
v. mente h.er soir, le St-Putrice et le 
St Regis sont sortis vainqueur» de la 
lut e, le premier battant le Dollard 
pur 4 a 1, lions une joute bien ré­
pugnante, et 1. Bishop» College stl- 
bisaait une défaite contre le St-Kégis 
aussi par un score de 4 à 1.

In première a bien débuté, mais 
malheureusement cela n’a pas été «le 
longue durée. Le Dollard scora le 
premier point et le St-Patrice s*- cle- 
pensa pour pouvoir égaliser le» rhan 
ce* et il* y réussirent après bien de» 
at'aque» répétées, la* IrlandRi* sen- 
rant leur» trot» autr. * point» dan» 'a 
deuxième et troisième période. R. 
Ilawkin- et M. Hawkins en scorèrent 
h.o'Un un et Wolfe deux; Last-lie 

reOHila le ». ul point du Dollard.
Il , e.'.t une meiee ver» le milieu

Ce soir— Patinage avec fanfare. 
Mercredi— Joute entre Stanatoad

et St-Régis.
Jeudi-— Patinage avec fanfare. 
Vendredi— Patinage.
Samedi après-midi— Patinage avec 

fanfare.
Samedi soir— joute de la ligue 

senior. G. W. W. A. vs St-Régis.

LES QUILLES
LIGUE DES MANUFACTÛliïEIIS

Louis Gervals de cette ville, qui 
était accusé d’avoir obtenu de l’ar­
gent sous de fausses représenta­
tions, a été condamné hier par le ma­
gistrat W. H. Mulvena à subir son 
procès en Cour du Banc du Roi lors 
du prochain terme, à l’automne pro­
chain.

La plainte avait été portée par M. 
F. X. Gagnon, qui avait fait à Ger- 
vais la monnaie d'un chèque pour 
lequel celui-ci nVvaft pas de fond» 

leu hanque. La preuve fut entendue, et 
1 l'accnsé, condamné à subir son procès 
opta pour le* assise». Le Tribiuiul ex- 

' igea un cautionnement de deux mille 
dollars de l’accusé lui-même eta deux 
foi» cinq cents dollars devant être 
fournis pv deux autre» particulier».

Me Emfle Rioux, C. R . occupait 
pour la poursuite et Me C. C. Caoa- 
na pour ja défense

A L’ECOLE DE REFORME
Armand Couture, quinz* ans, a 

aussi été condamné à trois année* d’é- 
jcole de réforme par le magistrat n- 
! près avoir été reconnu coupable de 
| diverse* accusations, le plaignant é- 
tant son propre père. M. Joseph 
Couture, de Rock-Island, qui déclara 
ne pouvoir venir à bout de son jeune 
fils.

LE TRAVELLERS S'AS- 
ATI 
LE

SURE PRATIQUEMENT
CHAMPIONNAT

__ ___ . Le Travellers ayant défait le club
ili-u- .-m pi-riode, et M. Haw . Page hier soir, aux Alice* Dollard,

a pratiquement conquis le . nam pion - 
mit de la ligue des Manufacturiers, 
pour la saison 1919-1920.

G. Roy. du club vainqueur a obtenu 
les meilleur» moyennes soit 212 et 
502.

raymqniTpoincare"

• t faillit on faire une bapaire pv 
i i ni* voulant a tout prix ne i>at.tr*\ 
mais l’arbitre eat interverv» à tempe 
pour apaiser b < esputs

Maintenant nans vouloir dire par­
ti nou* pouvons di’*e s.xiis crainte

j PARIS, 27.— M. Raymond Poinca- 
| ré dont le terme d’office à la prési­
dence de U république ai rivera le 17 

i février, déair^ se consacrer à la re­
construction du departement de la 
Meuse. Il n'acceptera aucune posi­
tion pouvernemenUile d’ici trois ans.

nm lo Dollnrl ti’a point ou justice Résultat détaillé:
it tiuo !r ru<lpp?.«» du St-Patric* «at PAGE
oialtimnal»!*, surtout «lès !n première Giguorr 149 ’45 167—461

j..’i uni' . Il t si Iwm Mu’il existe entre U. Patte 129 128 112—369
le» rtubs tire rivalité iian* le jeu mais Smith 107 99 115—321
il no faut pas essayer |>ar tous les N. Pitgo ISO 140 125—«ôt
moyens |H>s*iblc* à détruire son ad- Whiting 162 195 136—493
vertnne. ---- — •

l e Doilarri a eu l’avantage <lan» la 733 707 65541095
pitîniùrt TH’THidr H a tenu tete aux TRAVELLERS
l ’andai» non pas par la muIonxo ninis A. Roy 191 169 156—516
par un beau jeu. Plusieurs petits Gagné 167 125 149—141
. ..up* «i. loyaux ont |ms»«' inaperçus Hilndeau 152 182 160—194
.tij\ veux <b s arbitr a et l’on en est G. Roy 212 194 14*—552
\ 'nu aux ersn-ts coup» qui ont è Dufresna 156 155 156—467
vrai «in,, passé presque inaperçus

irtou* pou • Irlnmiftn*. Oan» la 878 823

11

iitnafoim
Fa sillies

exemptent bien des meladiee
*n détruisant 1* microbe qui se loge dans la 
gorgs. Le préservatif le plu» efficace» contra 
l'irritation de gorge, l’eaquimanci» et a- 
mygdaVc», etc. En vente chez tou» le» ph*mv 

• cien».
National Drug A Chemical C». of Canada. Ltd.

Pourquoi Payer des Prix
Fabuleux pour vos Habits f

Nous confectionnons les vêtements pour dames et mee* 
sieurs, aor commande. Nom prix aont les plus bas 

- en ville.
f Ouvrage svantL

ALEX. TRUDEAU
OaXOtG haute-vnx» TEL. ma

U RAQUETTE
Nous donnons ici les résultats des 

courses qui ont iu lieu dimanche 
iiprèa-midi sur les terrains de l'Ex­
position, sou» les auspices de l’Union 
des Raqurtteur» Sherbrookoui.

1- »- Course de 106 verge». 1er, A. 
Lord; 2ème. A. Plante; 3ème, G. 
Beauchesnc. Temps 58 sec.

2— Course de 1-2 mille. 1er II. 
Hébert; 2ème. D. Roy; 3ème. Alf. 
Gauthier. Temps 4 m. 5 sec.

.— Grande marche, 1er, Wilfrid 
Boislard; 2«me, Gédcon Lefebvre; 
3èmc, Gedeon Gagné. Temps 2 h-s.

4.— Course de 200 verges; 1er. A. 
Plante: 2ème A. Lord; 3ème, C. 
Descoteaux Temp» 1 m. 4 sec.

5— Course dan» les baril». 100 
verges. 1er, A. l^rd; 2ènse. A. Plan­
te : 3èmc, M. Delorme, 
f, .L Course de 1-4 .le milis: 1er, H. 
Hébert; 2èr.e. D. Roy; dème, H. 
Auger. Temps 1 m. 50 *ec.

7. — Course avec obetaelee. 100 
verges: 1er A. Plante; 2ire. E. Bé- 
ra;d: Sème, A. Gingras. Te.nps 23 sec

8. — Course pour hommes gras; 
'f0 1b» et plu»; 1er, V. Olvior; 2em<’ 
A P. Petletier; Sème, E. Gervais. 
temps 24 tac,

9. — Course à relais. Equipe de 
4 homme* de chaque club; 1er. IL 
Hébert; dème, M. Thibodeau; Sème, 
J. Albert. Temps 4 m. 20 sec. 1-2.

10. — Course spéciale pour les gar­
çons de 46 an», 100 verge*, ter, M. 
Trudeau; 2éme, M. Delonnc: ".eme, 
W. Dallaire.

SRANOE MASCARADE
La direction du Stadium •»( à or 

gsniaer une grande mascarade qu 
suipasseia toute» celles déjà tenue»
«• aotn» vtll*.

Tou. • » .ment» du patin se pre 
parmi pour cette fête sportive qui 
aura Uau vendredi, le 1$ février pr*

NOUS DISCONTINUONS DE VENDRE LA 
CHAUSSURE D’HOMMES et PE GARÇONS

Toutes nos chaussures d’hommes et de ganrow doivent être vendues immédiatement pour faire place à la chaus­
sure oe dames et d'enfants qui arrivent et dont je veux faire une spécialité.

POUR DEUX SEMAINES
Il faut que toute la liste suivante soif, vendue :}

HOMMES
Jaune. Veau semelle Neolin. Rég. $9.50, pour........ S7.00
Noir. Veau, semelle Neolin. Rég. $9.00, pour.......... $6.25
Brun. Veau, pointu. Rég. $10.00, pour.....................$7.00
Brun. Kki, pointu. Rég. $10.00, pour..................... $7.00
Noir. Veau, semelle pesante. Rég. $9.00. pour .... $6.50 
Jaune, ‘lemellc Neolin, pointu. Rég. $8.00, pour ... 86.00
Jaune. Semelle cuir, pointu. Rég. $9.00, pour........ $6.25
Noir. Kid, semelle coussin. Rég. $10.00, pour........ $7.50
Noir. Congress. Rég. $8.75, pour.............................. $6.25
Noir. Forme large. Rég. $7.50, pour........................ $5.75
Jaïute. Forme large. Rég. $8.50, pour...................... $6.75
Noir. Gun metal, semelle Neolin. Rég. $7.50, pour .. SI..T.*
Noir. Pesantes. Rég. $5.00. pour............................... $3.23
Jaune. Doublées en feutre. Rég. $8.50, pour..........$5.75
Jaune. Soulier lacé. Rég. $8.25, pour........................$5.50

GARÇONS
Noir. Gun metal, semelle Neolin. Rég. $6.50. pour . $4.50 
Jaune. Gun metal, semelle Neolin. Rég. $6.75, pour. $4.75
Noir. Gun metal, pointu. Rég. $5.00, pour............. $3.50
Noir. Gun metal, pointu. Rég. $3.75, pour..............$3.00
Jaune. Semelle pesante. Rég. $5.50, pour.................$4.25

J'inclus quelques lignes pour dames et jeunes 
pour cette vente :

DAMES
Jaune. Talon militaire, pointu. Rég. $11.00, pour .. 

(La Parisienne)
Noir. Kid, talon Cubain. Rég. $9.50, pour.................
Brun. Talon bas. Rég. $8.50, pour...........................
Brun. Haut cn suède, talon bas. Rég. $11.00, pour. 
Jaune. Veau No. 1, pointu, talon haut. Rég. $10.00. p.
Noir. Dongola, talon haut. Rég. $7.25, pour...........
Noir. Hausse grise, talon haut. Rég. $8.50, pour ...
Noir. Hausse grise, talon bas. Rég. $7.00, pour___
Jaune. Doublées, semelle Neolin. Rég. $7.00, pour.
Brun. Semelle Neolin. Rég. $9.00, pour...................

FILLES
Noir. Gun métal, semelle Neolin. Rég. $5.75, pour.
Jaune. Semelle Neolin. Rég. $5.00, pour...................
Noir. Veau large. Rég. $5.75, pour...........................
Jaune. Gun metal, pointu. Rég. $6.00, pour............
Noir. Gun métal, pointu. Rég. $5.00, pour..............

filles,

$8.50

$6,75
$5.90
$7.50
$7.00
$5.00
$5.50
$5.25
$4.75
$7.25

$4.25
$3.75
$4.25
$4.25
$3.50

J. A. VAILLANCOURT
123 rue Wellington

Le SIROP * Dr J. O. LAMBERT*
VAUT SON PESANT D’OR

LAMBiRT

SIROP
LAMlffu

Vieillards, Adultes, Enfants et Bebes
t vous souffrez de maladie de poitrine, c’est-à-dire de TOUX, RHUME, BRONCHITE, CATARRHE,
\STHME. CROUP. CONSOMPTION à fa* première période, vous n'hésitez pas, vous recourrez au remède que 
Toîis savez le meilleur, le grand spécifique.

Le SIROP du Dr J. O. LAMBERT
LA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION — EN VENTE PARTOUT.

Une forte dont de Sirop du Dr J. O. Lambert prise matin et soir, détruit les germes de la Consomption et la 
prévient.
Le Sirop du Dr J. O. LAMBERT est positivement pur nous le garantissons, c’est-à-dire qu'il est exempt do 
drogues dangereuses, telles que opium, codeine, morphine, héroïne, cocaine ou autre poison.

____ ______ _ Tout autr» Sirop Lam-
Dr J. O. LAMBERT, Limitée, MONTREAL 
et NEW-YORK — Un plus grand» fabri-

‘ * Mil UC WA WW
signature ci-contre.

cant, de sirop contre tïï£ “rhûme/ 'etc^ Défi de *1000 ^ porte pas la
•rôpHf de FEmpire Britannique). .i^tar. ^ ^


